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Encore beaucoup à faire 


Le pèlerinage de la Survivance franco-canadienne est terminé, 
&lon tous les témoins ce fut une course triomphale à travers le pays. 

L'enthousiasme des visiteurs fut soulevé par Jes réceptions gran- 
does dans les parlements, les cathédrales, les Universités, les collè- 
ses, les convents et par les paroles «vmpatlriques qui y furent pronon- 
cote, 

A Régina. c'est le premier ministre de li Saskatchewan, M. 
Dunning lui-même, qui, accomphgné de trois de ses collègues. salue 
ka pèlerins à leur départ et leur confie un message pour Québec. 
Au Manitoba c'est encore le premier ministre, M, Bracken, qui parti- 
pe à la Fête et fait dire à Québec que ses fils sont assurés de toute Ta 
smpathie de son gouvernement, A Hoarst, à Ottawa, à Montréal, 
À stHvacinthe, à Tévis, à Québee, à Joliette, ce sont des évêques, des 
secteurs d'Université, des supérieurs de collèges, des dignitaires ecelé- 
datiques, des représentants de l'autorité civile, qui proclament leur 
admiration pour leurs jrères de POuest et les assurent de leur dévouc- 
ment, , 

De leur côté, ces trois cents pèlerins à l'âme encore toute fran- 
eaise, ces trois cents représentants d’un groupe de frères, sur lesquels 
uw ne comptait plus en certains milieux, ecs trois cents voix criant 
partout: “nous avons survécu et nous survivrons”, font vibrer toux 
les coeurs et tressaillir de joie la vieille province. 

RESULTATS DE CE VOYAGE. 

Ce voyage, espérons-le, resserrera les liens fraternels des divers 
moupes français du Canada, établira un courant de sympathie entre 
l'Est et l'Ouest et, faisant connaître aux anglo-vanadiens l’indéfceti- 
ble volonté de leurs compatriotes français de survivre dans 1 pléni- 
tude de leur vie propre, de survivre dans la paix mais aussi dans Ja 
justice, contribuera plus que toute autre mesure à eimenter l'union 
qui devrait exister entre les.deux grandes races du pays. Mais quel 
er sera le résultat final? Notre survivance est-elle à jamais assurée 
par les quatre vingt disconrs qui viennent d'être prononcés? Les 
témoignages d'amitié que nous ont donnés quelques anÿla-canadiens 
ent-ils suffisants pour nous persuader qu'il n’7 à plus rien à craindre, 
que nous pouvons nous croiser des bras et. jouir dans une douce 
niétude des fruits de la victoire? Bien naïf qui le supposcrait. Bien 
itorant de l’histoire celui, qui jugerait des sentiments anglais à no- 
te égard par les déclarations de quelques unités. De grâce, ne nous 
hisons pas griser pur quelques succès: ne nous endormons js dans 
une fausse tranquillité. Cinquante années d'existence c’est bien peu 
dans la vie d'un peuple et parce que, après einqnante ans, nous conser- 
vons encore quelquè chose de français. quelques bribes de nos tradi- 
dons et de nos droits, sémmes-nous immunisés contre l'assimilation ? 
7e descendants recevront-ils intact: sans alliage, l’héritage que nos 
fères nous ont lépué, cette civilisation française qu'ils ont conservée 
au prix de leur sang? Cinquante ans après leur établissement en 
lonisiane. les Francd-Amérieains de cet Etat n’avaient-ils pas droit 


de se hevcer des mêmes espérances qui nous animent en 6e moment ?, 


NOTIFS D'ESPERANCES, | 
Sans doute l’histoire de notre pâssé est un gage de confiance en 
l'avenir, Non seulement nous n’avons pas réculé mais nous sommes 
“allés de l'avant. Depuis cinquante ans l-situation est sensiblement 
améliorée. L'esprit vraiment national se crée de jour en jour chez 
nos compatriotes anglais. Plusieurs d’entre eux, et des plus influents, 
dous comprennent mieux, nous estiment davantage et souhaitent 
sincrement Funion dans la justice. ‘Les paroles pronpneëes à Réginir 
etai Manitoba résonnaient plus agréablement à nes orcilles que eel- 
Lx prononcées il y a un demi.siècle, | | 
V4 D'ILLUSIONS! | | T7, 
Mais à côté de ces paroles il en est d’autres qui n'ont cessé de se 
tire entendre depuis la conquête et que répétait dernièrement, en 
Colombie Britannique,-le Dr Edwards, grand-maître souverain de la 
Grande Loge Orangiste de P'Amérique du Nord. “Les écoles sépa- 
es et le hilingnisine, disait-il, c’est un coûi de division à deux tran- 
“hante que l'on enfonce-de phis en plus profondément dans la vie 
2ationale du pays” r . | . 
Et si les Franco-canadiens de I Saskatehewan jouissent d'un 
aus vivendi tolérable 
isa ? 
… Puis chez nous, dans notre foit interne n'existe-t-il pas des causes 
ciolvantes? N'y otil pas beaucoup de coulige dans nos rangs? 
Faite civilisation française, dont nous sommes si fiers, la conservons- 
Eous dans foute sa beauté, sa pureté? - 
CF QUI RESTE À FAIRE . 
. Ne l'oublions done pas, Ia lutte persévérante, la lutte généreuse 
‘e chaqne jour, lutte contre nos ennemis, mais aussi contre nous-mé- 
| plorable manie de singer tout ce qui n’est pas notts, 
“le lutte seule assurern la survivance, US | 
. Dieu merci, nos uriyes soht déjà passablement bien fourbics. 
“que partout nos délrumisations parotssiales, édueationnelles, q- 
tiques sont vivantes. -Cos organisations il faut les soutenir, les dé- 
“lpper. Qu'elles ne soient pas l'oeuvre d'un président où d'un se- 
aire, mais de toute la communauté. Pour être forts et enthou- 
“ses nos chefs ont besoin d’être soutenus, de se sentir pousses en 
nt par leurs compatriotes; et seule la coopération parfaite des 
entre eux, et de tous les membres aved ln tête, assurera le suecës. 
Mettons done tous la main à la roue et tirons tous dans le mê- 
"ous, Pas d'égoisnte, pas d'esprit de pati ou de clan lorsque les 
8 de toute la race sont en jeu. Une bonderie, un point d'or- 
“ Qui empêcherait le sacrifice dé ses vues personnelles entrame- 
ne conséquences graves. CON | 
© LA FAMILLE. Ù fe ° . 
Mais lex associations scolaires et paroissiales les plus parfaites ne 
een à elles seules conserver intact l'héritage précieux de nos an- 
Dans le milieu où nous vivons, l'ennemi le plus dangereux 
: leut-être pas celui qui nous fait la guerre ouvertement, méfions- 
de celui que par un demi-consentement nous laissons s'intro- 
* furtivement dans notre demeure. ‘A la lutte contre l'ennemi 
“UK, joignons la lutte à l'ennemi caché, ou plutôt, la lutte contre 
“ânes, ' es ot . 
"Cons sur nos traditions. Ces bonnes vieilles traditions ca- 
9 ct françaises, ne les. iroquons-nous pas trop facilement pour 
se tmes étrangères et sauvent grotesques? | | 
-Gllons sur nos lectures ct nes conversations. La lecture. ne 
e pus Ja mentalité d’un peuple? ‘ Et combien de Franco- 
CH lient et font lire à leurs enfants les journaux anñ- 
: 7, + référence aux journaux" français, des journaux jaunes où 
0e préférener aux jonrnaux franchement eatholiques. Com- 
"3€ montre d'anglais dans leurs conversations, mênie à la mai- 
| ” Lea fan. 
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%. SURVIVANCE AUX PIEDS 
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# . De 
Pendant le séjour à Oltawa 
des Voyageurs de la Surbi- 
vance francaise, qualre d'en- 
tre eux, représentant le Mani- 
toba, la Saskatchetvan et l'AT- 
berta, se sont rendus auprès 
de S. E. le délégué apostoli- 
que Mar Pietro di Maria, lui 
offrir leurs ‘hommages 
nom de leurs compatriotes. 
Ils furent accueillis avec 
une bienveillance toute parii- 
Excellence 
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culière par Son 
qui les féticila de leur heu- 
reuse initiative, Ceux qui 
sont aliés chez Mar Pietro di 
#% Maria sont: Mgr Brodeur, pa. Ÿ 
ua, du diocèse de Prince-Al- 
bert: M. À. Marcotle, vice-pré % 
& sident de PA.CÆ.C. de In Sus- % 
katchewan; F, Grenier, dt Mu- 
æ nüoba, et M, J..W, Lachambre, 
de l'Alberta, 
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Les Activités de l'A. C. F. C. 


CONDOLEANCES: 


Samedi le 26 décembre, un grand 
nombre d'nis assistaient aux fu- 
nérailles de Pépouse de M. Joseph 
Couture, vice-président du Comité 
paroissial d’Alberiville. 
Couture est morte dans la soirée du 


24 décembre, à Fhôpital de In Ste- 


“Famille à Prince-Albert, < 
cellent chrétien qui reste avec huit 


incères sympathics, 
CONTRIBUTIONS: 


Depuis le 9 décembre dernicr, 
d'ate à laquelle fut publié un tablent 


S 


indiquant les contributions pour 


1925, nous avons recu les sommes 
suivantes: 
Comité paroissial de . 
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1 
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À evt ex- 


jeunes enfants, PExceutil offre ses 


RT, SASK,, 


PRE 
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re élection, contre’ 117 à l'élection 
de 1921, En 1929, les conserva- 
icurs avaient 54 députés élus par 
un vote global de, 971,502: le 29 
actabre dernier un vote populaire 
de 1,467,596 Jour a: donné 117 dé- 
jputés. Les Progressistes, qui en 
1921, avaient lait élire 63 députés 
avec 769,387 votes, n'en ont plus 
que 25 élus par un vote populaire 
ide 282,599, IE y 4 une augmenta- 
tion sensible dans! le vote donné 
(aux indépendants @t aux iravailis- 
tes, ; 

On estime que- chaque dépuié li. 
béral représente 1 vote de 12,539 
électeurs et chagug progressiste, Le 


jvote de 11,304 électeurs. 


{ Voici de détail du vote populaire 
lpar provinces 
Île du PE, .. EDR RL 4 
N.-Brunswick .. 191,680 ! 
{Nouvolle-Leosse ..1 220,687 El 
Québec .....,...., 803,566 65 
Ontario .,....... :1,290,111 s2 
Manitoba , 168,896 17 
Saskatchewan 198.5 ot 
} Alberta nn... 160,609 16 
‘Colombie Angirise. 1RUT7ER 11 
| Yukon desrees à 1,250 ! 
| 8137571 245 


| M. Gaulicr, du Drdit, fait en mar. 
iges de ces ehiffresiles très justes 
réflexions suivantes 

| .Anxicusoment 


“Nous atlendiôns, 
Île ( nul et Bfficiel du vote 
donné à travers Lépays aux éloc- 


apport fi 


Madame Bons générales" dut octofre ulere 


hier,” Nous nous doutions, en ef. 
lfet, qu'il délruirait les ‘ealommics 
Jietées gratuitement à li face de la 
province de Québec et des, Cani- 
diens-francais par les journaux von- 
servaieurs oftariens, qail prouve- 
rait que ces journaux avaicnt teou 
le langage du dépit et de fignoran- 
ce et qu'il n'était pas plus raison- 
nable de parler du bloc québccois 
que du bloc Outarien, 

“%suffit aussi dé: comparer la 
proportion des votes donnés dans 
chague province ct pour chaque 
parti avec létiqueite politique des 


Gravelbourg ......... .…. & 50.00 [candidats élus pour constater Pin- 
Montmartre ............ 8117.50 :cohéreñce ct l'incfficacité da sul- 
Delmas ..... LULU S 89.00 [frage universel, tel qu'on Fappli- 
Cut Knife ...... sus 5 32.05 que. ; 
Ponteix .............., $ 50.0 a 
———| , Le plan de Doimer est 
\ Total........ .. 8339.15 . té 
Montant recu au 9 déc. ...52034.98 accepie 
Total au 31 déc, ...., $2373.43|: Paris. — Le cabinet francais 


NOTRE JOURNAL 


Nos plus chaleureux remercie- 
ments aux Comités paroissiaux qui 
s'occupent de la diffusion de notre 


dévoué organe “Le Patriote de 
L'OUEST”. Depuis deux mois 


nous recevons assez fréquemment 
des abonnenrents nouveaux et des 
renouvellements, Si ce lounble ex- 
emple était suivi par tous nos co- 
mités nous grandirions plus rapi- 
dement et natre influence s’en res- 
sentirait. \ 
Nous voudrions au cours de 
1926, établir un “record” de recru- 
tement d'abonnés, et nous sollici- 
tons l'appui de nos Comités. Chers 
anis, si vous vouliez trouver seule- 
ment chacun un nouvel abonné, 
nous augmentérions notre influen- 
ee de cinquante pour cent dans 
Pespace de quelques semaines. 
Nous comptons sur votre travail 
pour cette grande canse du jour- 
al, ° 
° A l'oeuvre! Les netits prèsents 
entretiennent l'amitié et c'est lé- 
poque des étrennes. Qui refusepa 
à notre journal à nous. à relni qui 
nous unit et nous défend, le ca- 
deau per coûteux, et qui sera si 
apprécié, d’un nouvel ahonné? 


Le: 


Le vote aux dernières élections 


L'analvse du vote populaire, € 
né à l'élection du 29 octobre der- 
nier, fait voir que 71.1 p.s. des étec- 
teurs ont exercé leur droit de voie. 
Aux élections générales de 1924, le 
percentage des voteurs avait été de 
70.3 p.c. , 

Le vote populaire, _en octobre 
dernier, a été-de 3,157,571, soit 35.- 
727 votants de plus qu’à l'élection 


précédente. Le nombre de ceux 
ui avaient droit de vote était de 


4,435,310. . 

Les statistiques officie 
nent pas ie | 
Les cieuls de la Presse Canadien- 


ne, cependant sont les suivants: 
ce 2021 1995 


les ne don- 


ce her 79: DER E 
ibéraur ... 1296,723 1,266,534 
teurs "071,502 1,467,596 
Progressistes À 769,387 
dépendante 

notes 84232 140,922 


Bien que le vote libéral n’iudique 
awune très petite diminution, 501 
députés ont été élus à le dcrnit. 


J 


.ide Régina. 


282,599 | cutif de 


vient d'approuver unanimement Le 
plan de Doumer pour équilibrer les 
finances francaises. Comme les 
ministres radicaux faisaient nine 
de démissionner, Briand der dit 
qu'il pouvait se passer d'eux, Cette 
déclaration eut Peffet d’une douche 
eau froide et les ministres récal- 
citrants gardèrent leurs sièges, 

te: 


Mort de la Reine-Mère d'Italie 


Bordighera. — La reine Marguc- 
v 

ivient de mourir dans [a soixante- 
quatorzième année de son Âge, a 
prés plusieurs semaines de Mala- 
die, ; 


ite, wère du roi Victor Emmanuel, ! 


La vacance de lle à la Crosse 


La dernière lettre du corres- 
pondant particulier du Pa- 
triote ” 


Montréal, 26 déc, 1925 
Cher Père Langlois, | 
Juste un moi en méme temps 
que je vous/envoie ma derniére e5- 
pic, : Vous avez dû recovoir mes 
divers télégrammes qui vous auront 
donné un pen la physionomie du 
vovagé, Voyage triomphal M. 
Héroux a eu le mot juste dès - le 
Leommencement, Le triomphe a dté 
en s'accentuant jusqu'à la fin, mé- 
me à Joliette, où une nouvelle sur. 
prise nous atlendait dans celte dé- 
monstration populaire qui avait 
imis toute la vêlle sur pied. F'espé- 
:re que Vous avez eu tous les ronsoi- 
énements désirés par vos chers loc 


leurs at sujet du voyage, Lei les 
journaux d'Ottawa, Montréal ol 


Québec en sont reibplis, même les 
journaux anglais, Le “Star” a cu 
un arliele édilorial sympathique, 
La “Presse” et la “Patrie” nous ont 
aussi consacré beaucoup d'espace 
et ont publié force photographies, 
Naturellement, nous sommes un 
peu fatigués, mais nous”/avons sut 
jvécu aux 84 discours: entendus où 
prononçés. M, Denis à été adnmiri. 
ble particulièrement tu Viger et au 
Parlement-de Québec, Et Mar Bro. 
deur a eu son triomphe au banquet 
du Frontenac, Tout a marché sur 
des roulelles ol sans aucun anicro- 
one. Dieu en soil bénil M, Marcol- 


| 


Lube a eu aussi beaucoup de succès à 


, Montréal ot à Québec, Enfin nos 
loratcurs ont Gé partout à la rue 
teur et ont lail bonne impression 
_bour des habitants, Mais je n'ai 
pas envie de commencer un autre 
rapport où de faire un autre dis- 


cours et je vous souhaite tout de’ 


suite bonne année ainsi qu'au cher 


Père Allard dont le premier article 


‘vicnt d'avoir l'honneur de la re 


iproduetion avec éloge dans fa “Pa dans ces terres de POuest cunadien 


rie”, Bonjour ef bonne année à 

tous les amis, ' 
Fout cordialement, 

AL Auclair, OM, 


En meerene-cesbu- cri 


 Ench 


nt 


PE 


triomphäle, dit 


friomphale. On a reconnu | 


lointains et longtemps attendus. 


heureux et fiers de leur mère! 


és de 


“La réception que nous a faite la province de Québec a été 
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Nos évêques de l'Ouest 


“Mgr, avant votre arrivée parmi nous, le nom seul de catholi. 
que et de Français m’inspirait une sorte de répulsion” 


Discours de M. l’abbé Erny, curé de Meyronne, à l’Université 
Laval de Québec. 


Monseigneur le recteur, 
Messcigneurs, - 
Messieurs les membres du clergé, 
Mesdames, Mesieurs, 

C'est avec une émotion facile à 


comprendre, que je me présente de- 
de PUgiversité où, FE 4 a dix ans, 
ictant les veux à droite el à gau- 
beau temps que jai passé nu Sé- 
distingué, peut paraitre anidacieux 
mais décidé, si l'on ne m'y avait 
ant qu'un fils ne peut pas refuser 
les coins de la Saskatchewan, de 
dre anx sentiments fralornels qui 
membres de la Haison francaise, 
nadienne"”, vous donne une idèe jus- 
lrer à nos fréres de Québec que 


vant vous aujourdhai pour vous 4- 
dresser la parole dans cette salle 
ie Lerminais mes études, 

Je suis d'antant plus ému, qu'en 
che, mes vegurds rencontrent des 
figures animées qui me rappellent Le 
minaire, 

Parler devant on auditoire aussi 
du ma part, ef jé ne m'y serais june 
presque contraint en me rappe- 
de parler à si mère, 

1, Partis, il va une semaine, de tous 
l'Alberta el du Manitoba, nous som- 
MOS VORUS HOMbreuxs pour répone 
nous avaient été Lransmis par les 

La devise que nous avons prise, à 

{SA VO “La Survivanee frainco-cte 

tte de ec que par elle nous voulons 
exprinor Nous avons voulu imon- 
nous sonnnes réclenent vivants et 

que nous eommencons à grandir 


où nous voudrions voir un  plwi 
grand nombre encore des nôtres, 

| n'y a pas nn sitele, Pidée de 
partir pour l'Ouest avail comme un 


- leur voyage 


Mgr Brodeur”. 


La réception que nous a fait la province de Québec a été 


a mère qui accueillait ses fils 
Aussi comme les fils sont 
Mais comment la remercier‘? 


Les mots nous manquent, mais le coeur ressent.” 


Ainsi s'est exprimé Mgr Brodeur à l'issue du voyage 


la ‘‘Survivance Franco-Canad 


convoi spécial du Chemin de fer national du Canada à la gare | Pexis 


Moreau. 


"I nous a été doux de voir”, continua Mer Brodeur, que |!‘ 

,, . . A Re A 
c'était aux fils du sol, aux princes du sang, à ceux qui s’atta-|;; 
; chent à la terre que s'adressaient tous ces hommages, car la 


“survivance”’ dans l'Ouest, ce 


de 


ienne’”” lorsqu'il débarqua du 


sont eux qui la font. Ils gar- 


dent le dépot sacré lègué par leurs pères; la foi et la langue. 


Héros‘obscurs, nous étions heureux de les entendre acclamer. 


Et nos Canadiennes. 
tion ? 


berceaux””" elles assurent la survivance dont nous avons voulu 
donner une preuve au cours de notre voyage de 2,500 milles. 


“Au chemin de fer national du Canada, à ses bons em- 
yés Canadiens-français, depuis les hauts gradés jusqu'aux 


plus humbles, nous offrons nos sincères remerciements pour 


Une suggestion 


Monsieur J. O. Nolin, député de 
l'ile à la Crosse, vient de mourir. 
Ce dévoué et fidèle serviteur des in- 
térêts de cette partie de l'extrôme 
nord de la province était, depuis 
cinq ans, le seul Canadien-francçais 
à sceuper un siège à la législature 
La circonscriplion élec- 
torale qu'il représentait, vaste com- 
me Îles provinces maritimes et riche 


don leù minérais divers, en essences (a- 


restières et en pouvoirs hydvraubi- 
ques. est susceptible, des plus grands 
développements. Ce territoire fer- 
êile, mais encore inexploité, à enu- 
se de le pénurie de ses moyens de 
communications avec Îles autres een- 
tres du nord de la pravinèe. renfer- | 
me une population en majorité de | 
langue française. Le prochain dé-| 
puié de ee comté devra done, en 
toute justice et logique, appartenir 
à notre nationalité. 

J'ai ontendu dire, il n’y a pas 


vote obtenu par parti. |longéiermps encore. par tune person- 


lnalité érainente, dont ir veux taire | 
Irespectucousement le nom, aue le 
gouvernement de MRéginn était tou- 
jours dispasé à aecorder à notre 
race une représentation dons l'ené- 
la province, à condition que 
nous facsions élire nn député pos- 
nédant les qualités que requiert un 
tol, poste d'honneur ef de confiance, 
l'acceonion ne serait-elle pa 


| 


crenset de l'épreuve, les bonnes dis- 
positions du ministre Dunning! Je 
me permets de croire que les auto- 
rités qui ont mission de nous diri- 
ger et de veiller à l'expansion de 
notre influence devraient, de con- 
cert avec Îles dirigeants de n64 'or- 
ganisations nationales, saisir l'op- 
portunité qui se trésente et s'assu- 
rer, de nouveau, des intentions ré- 
elles du gouvernement. . Et si ce 
dernier était toujeurs animé, à notre 
épard, des bons sentiments qu'on. 
iui prête, il n'y aurait qu'une cho- 
se à faire. Ce serait, pour nos chefs, 
de désigner an cabinet l'homme de 
leur choix, et eclui-ci, accepté par 
le gouvernement et lort de l'appui 
effectif de l'organisation électorale 
du parti, poserait sa candidature 
dans de comté vacant. On chjcete- 
ra peut-être qu'un tel procéäé pour- 
rait être intornrété comme une at- 
teinte à la liberté des électeurs in- 
téressés, Je ne eroin pas, Len é- 
lecteurs représentés par leurs délé- 
gués à une convention régulière. 
ment convoquée seront toujours li. 
bres de refuser au d'accepter Île can- 
didot, dent Île nom leur sera soumis. 
Mais, ceonnidérant les conséquences 
et les immenses avantages ani ré- 
sullornient, pour cux, de l'élection 
d'un député qui serait appelé à faire 


| 


po 


l'excellent service qu'ils nous ont donné.” 


= a me 2 same green rem rs 


‘ 


légsués donneraient un appui enthou- triotes : { 
siaste au candidat proposé qui, non |gés, et je suis heureux de 


“achet d'aventure, L'on regardait 
ceux qui partaient avec une certai. 
ne tdimiration, et parfois aussi avec 
de grosses appréhensions, Que 
vont faire fa-bas? C'est si loin! 
Que vatil leur arriver? Hs vout é&- 
tre perdus pour nous; ils vont où- 
blicr leur linguc et perdre leur foi, 
elles étaient le acpart de coux 
qu'on appelait des exilés, 

Eh bien! eu voyage entrepris par 
un groupe de Francos des trois pro. 
viuces de POuest a pour but de 
vous montrer que nous ne sommes 
pas perdus pour la race, que nous 
avons pas failli au devoir, mais 
que nous sontmes restés toujours de 
vrais fils de l'Eglise, de vrais Cu- 
nadiens-Prancenis! 

Cela prendrait plus de temps que 
je o'eu ai à ma disposition pour 
vous montrer le progrès qui s'est 
accompli graduolemept dans l'on 
est, au double point de vue de lu 
lingue ot de fn Foi, Da reste, d'au- 
tres Pont Lait avant moi, et en fi 
sant duns les journaux le compte: 
rendu de tours discours, vous aurez 
un gpereu de notre situation plus 
complet et micux exposé qne je ne 
sauvuis faire moiaindne, : 

Hoine fait cependant plaisir de 
roudre iei, au nom de tous, Un tè- 
moignnge publie de reconnaissance 
à Monseigneur Mathieu qui, daus la 
Saskatchewan, se servant 
lei moyens possibles et s'appuyant 
surtout sur les sociélés nationales, 
a réussi à transformer Pesprit de 
ecux qui sont à la tête de notre go 
vernement, à des éelairer, ef à leur 
faire adopter une attitude de res: 
pect et le conciliation pour les 
droits de PEglise et pour des droits 
de la dingue francaise, 


Lu vie loute entière. du 


tion épiscopale, à Gé orlentée vers 
ce double but: le bien de PEglise 
et a conservation de bi Inngue 
francaise dans cette provinee de ln 
Saskatehewan dont il était devenu 
le chef ecclésiastique, ut ces deux 
buts qui se rédnissent par tant de 
points, sont à la veille d'être «at- 
lcints. 


Sachant pur expérience que c'est 


par de forte études que l'on arrive 
à former des élites, il woeut rien de 
plus à coeur que Le développement 
du colége français établi dans son 
diocèse, et lorsque des chreonstan- 
ces finnncières difficiles iirent 
lepee de ce collège ‘en dan- 
il tendit les neuxs mains vers 


| 


op, 
fi P 
urna pas les mains vides, 

Nous  comprenons facilement, 
gr, que la nomination de Monsei- 
gneur Mathieu au siège de Régina 
vous privait d'une personnilité 
marquañte, mais nous avions be- 
soin d'un home de sa trempe pour 
accotuplir bas Le tra rail qui sin 
posait, travait. qu'il a rempli sans 


Comment leur dire toute notre admira- ostentation, sans bruit mais sans 
Elles sont les dignes filles de nos mères, elles conti- 
nuent là-bas'‘les traditions d'ici et par 


faiblesse, à tel point que lun des 
gouverneurs de la province lui fai- 


“la revanche de leurs lsait cet aveu dont Pimportance n'é- 


chappera à personne: Mia, avant 
votre arrivée parmi nous, le nom 
seul de catholique et de francais 
urinspirait une profonde antipathie 


‘et méme une sorte de répulsion, De- 


puis, j'ai eu l'occasion de vous voir 
à Poeuvre, et par votre esprit de 
justice, par votre loyauté, par la 
largeur de vos vues, vous avez dé- 
teuit en.moi, et je puis le dire, en 
un grand nombre'de mes eompa- 
augdais une foule de préju- 
vous dire 


seulemeng, saurait les représenter lque, quoique ne professant pas a 


dignement, mais encore aurait Pa- {méme foi, i 
vantage de pouvoir travailler plus |l'Eglise dont vous 
efficacement à Favancemeat, au dé- sentant, et à ) 
veloppement ct au progrès de leur [quelle vous êtes à 


vaste comté, Û ! 
| Dr. Pr, KE, AYOTTE, 
Prud'homme, le 31 déc. 1925. - 


QT nn mme 


La session à Ottawa ouvre 
demain jeudi 


Otawva, — Li figure du parle- 
ment va être quelque pea changée, 
quand demain dés députés pren- 
dront leurs sièges pour louvertu- 
re de la session, HV en a 110 qui 
prononeeront le serment d'allé- 
geance pour fa premiére fois, Une 
dizaine d’autres réapparaitront à 
le Chambre aprés quelques années 
d'absence, tandis qu'on Y compte- 
4 encore 1925 membres de  Fan- 
cicn parlement, 

On ne croit pas que Ja noinina- 
tion de l'hon, Rod, Lemieux at 
poste d'orateur de La Chambre sou- 
lève quelque opposition. 


CR 
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Honneurs divisés, le discours 
du trône: 


Otiawa. — L'hon. Premier Minis- 
tre King a annoncé que le disconrs 
du Trône sera proposé par nn ea 
nadien anglais: 3,0, Elliot, député 
de West Middlesex, et sccondé par 


8 toute loartie du gouvernement de la pro-}un canadien français: L. Lacombe, 
trouvée pour vérifier et pacser au vince, jo'auis convaineu que les dé. avocat dé Montréal. 
. Li A 


+ 


ai appris à respecter 
êtes de repré- 
à honorer la race à la- 
bon droit fier 
d'appartenir, 

De telles paroles, venant d'une 
bonche anglaise et, protestante, dt. 


ront assez de bien accompli par 
Monscignour Mathicu, Je pour- 


rais vous en citer d'autres encore, 
mais ce serait comme une répélti- 
tion, enr fous ceux qui ont eu af- 
faire à larchevèque de Régina sont 
sortis de leurs rapports avec lai 
plus éclairés et mieux pensants, 

J'ai surtout parlé ici, Mur le rec- 
teur, de larchevéque de Régina, 
mais il ne serait pas juste que je tor- 
nine sans ajouter que ce que Mer 
Mathieu a fait pour Île diocèse de 
Riégina, les autres évêques Cana 


diens-francais de Ouest le font 
pour leurs diocèses rospectifs, Si 


ie me suis attardé un pou plus sur 
l'oeuvre de Mgr Matliieu, c'est que 
son souvenir est encore fout vivant 
dans cette université où il est resté 
si longtemps recteur et à laquelle 
il a gardé Île meilleur de son'souve- 
nait, 

Maintenant, Mgr, il me reste le 
doux devoir de vous remercier de 
l'hospitalité que vous nous avez ac- 
cordée et des paroles bienveillan- 


Les que vous nous avez adressées. Et 


ele fais de tout mon coeur, au nom 
de fous ceux qui sont venus de là- 
bas attester hautement Île fait de 
noire survivance cf de nelîre aîla- 
chement à la Province-Méôre.. 
Merci, Me, ct “Vive Quéliecf” 


‘ 


rovince-Mère, et il ne s’en re-° 


de tous” 


: notre: : 
grand Archevèque, dès les premiers. 
instants qui séuivibent sa consécia- 


- 


Une me Ames mers, . 
ter la terre, Elle a ëté toute sa vie 

d'une pureté angélidue et Dicu sem- 

ble la chérir particulièrement par- 

ce qu'il retrouve eu elle, un de ses 

itout-petits, Ce n'était quune sin: 
Aple petite fleur, mais combien grar.- 
, de aux veux du tout Puissant, puis- 
ES. Mt, XV, 29; S. M, VIT, 31-37.) jqu'll se plait à esaucer tout ceux 
. aui le prient par soit intercession, 

Jésus quitta les environs de Tvr.| Ste Thérèse de  lPEnfant-Jésus, 
se raprocha de Sidon, et, de là, selpriez pour nous, maintenant el à 
divigen vers fe Lac de Galilée, en! l'heure de notre mort 
travetsant le milicu:de Ia Décapo- ; 
le (1). . 

On lui amena un souru-muet, le 
priant de lui imposer les mains, Jé- 
sus le conduisit hors de la foule, à 
l'écart, mis les doigts dans £es o- 
reilles el toucha sa langue avec def Le Patriote avait, dans son numé- 
la salive, Puis, levant les Yeux 40 va qu 4 novembre, fhonneur de re- 
cicl, il Fit entendre un gèmissement: produire une lettre ouverte de M. 
et dit Vincent Inizan, dépaté du Finisiore, 

Ephpheta, — Quvrez-wou Pipance, & M, de Monzie, ministre de 
Aussitôt les oreilles du ‘sourd Pins{euetion Publique, pour la dé 
s'ouvrirent, sa langue se délia et il fonse de la langne bretonne, Cet- 
parlait distinetement ‘de lettre remarquable était aceont- 

Jésus délendit aux témoins du aunée dans nos colonnes de quel- 
miracle d'en rien qire & personne. Ques commentaires de notre ami 
Mais plus il le deur “éfendait, plus Pierre Ménard] 
ceux-ci Je publinient, Saisis d'une Ps ba one ir = anvailianis lue 
admiration die plus en plus vive, ils | itun de nos top bienvetlants ie 
hovini . . s, Le ait, OUALE, Jar: 
égrients fait toutes choses! Ha Finn, Susk., condiseinle et ant per 

: . nrvde nr sonuel de M Enizun, avant cu Pa 
fait entendre les sourds et parie DR RME ‘ M 
les mucts.” {uabihté de porter à Le connussen- 
ue ce de ce dernier de Fait de kr publi- 
.NOTES léation war poire journal de su let 

(1) Confédération de dix villes 1e ouverte, le coraneux cl élu 
ibres ni-Daiennes. : “oc duent député du Enristére hr re 
libres, demi-paieanes, au nord-est , ‘ Le letlre ei-ttuss 
du Jac de Génézareth. pondit par fa belle Icttre eressous 

mn Merci à M. inizan de ses élogicu- 


_ ee mn 
Î ses paroles à adresse des vriuts Ci 
Réponses aux questions de Érance, qui entendent continuer 


SE sur cette lerre d'Amérique fes aitu 
De: quel fils de Noë les Indiens rieuses traditions de li File aînée 
sont-ils les descendants? — 


sens comme tes en = 


Décapole, 


ne ee NÉ 


Une voix de France félicite les 
patriotes de la Saskatche- 
wan 


ne 


.t 
, 


‘ 


ide Eglise! Non: pouvons lassu- 
rec en retour qui es lattes des es 
Les Indiens de l'Amérique du Nord 'tholiques de France, pour Lt eon- 
sont dés descendants de Sem, d'n- quête de teurs filiris ne trouvent 
près l'opinion généralement admise, nulle part sr monde d'éclos pis 
svinpathiques que dans le tour des 
Franco-canad'ens, 
Nous suons combien sombre est 
. .laciuelloment kr cerise politique el 
Hvapius de cinquante Dapes QU financiere dans de ben puvs d'oû 
ne furent pas italiens. Le premier, out vepus nos pères: nous en sui- 
S, Pierre était un Juif, le dernier Los tes diverses phases aver anxié 
non-ftalien, Le pape Adrien VI ait fé ag nous faisons des voeux pour 
un Hollandais. sue dunes un 2 que des démagennes, "nier sation is 
€ us plutôt, comme par un grand eus 


re Nos CPoVeNs ut Sucré-Cootrr 
Âctions de 7râces à la Petite 


Ést.ce aue Le pape est toujours et 
a toujours été un Italien ?— 


A 


nous evosons en NN, D. de Lourdes 
ect nous crovons en ba terre que 1e 


Thérèse Pape Pie NE « couronnée en 1927 
————— comme da patrie des Saints, 
Dollurd, Sask. Voici ee edaerisuit M Pnisan à 


Pour la plus grande gloire de SO tnt du Canada: 


Dieu et le bien des âmes, j'ai pro-, Mon cher ami, 

mis de publier les grâces obtenues cute Donrone d'opnronir 

par linlorcession de Sainte Thérèe- |, Je suis heureux d'apprendre que 

se de l'Enfant Jésus la fottre ouverte que Paxais ares 

Cuécison de mou : 1 sée À * Monzie, ministre de 
Guérison de mon mart atteint or a A de We ie, on dé 

d'uñe maladie trés grave et mème Pastruction publique, pour Ja dé 
ts Per fense de notre lingne bretonnes a 


désespérante à euuse de loutes les été publiée par un journal fran- 
complications survenues, Gran Lois au Canada, “Le Patriote de 


merci à Sle-Fhérèse, Nous lui «- 
vons promis une statte, 

Graves complications survenues 
après la naissance de mon enfant, D 
mon état devenant alarmant, je fis francais, et surtont que nos chers 
dire une messe en Phonneur de no-}compatriotes aient trouvé Ji des 
tre petite Sainte, eL conmmençai ane arguments en faveur de Lemploi et 

de la conservation au Canada de 


l'Ouest”, 
Je suis heureux oussi quelle ait 
été approuvés par les Canadiens. 


houvaine. Un grand changement À ! 
s’opéra le mémetjour. nôtre belle fangue nationale que 
Succès dans une opération dos |nous voulons diffuser partout 


travers le monde, que nous voutous 
Guérison d'une maladie de peau toujours plus riche el toujours plus 
que mes enfants avaient contractée,. belle conime nous voulons la IFrau- 
et qu'on ne pouvait guérir. J'ai faitice toujours plus grandeet {count 
prier mes petits ct fait brûler des plus forte, . | 
“cierges en l'honneur de notre Petite |. De tout mon cocur de Francais 
Fleur. Encorc merci à notre chère ic félicite tous les patriotes qui Rte 
Petite Sainte, ; bas mènent Je bon combat pour 
Nous pouvons dire avec raison: |la défense de Ja langue et qe ar ei: 
Gloire à Dicu dans ses Anges cet vilisation Françaises, | .. 
dans ses Suinis, Et par delà PAflantique, jadres 
Notre-Seluneur sv laisse purtieu-|se le salut du vieux-pars d'\nmnor 
lièrement toucher par a prière de fi ses nobles enfants exilés Hibir, 
nos petits enfants, H nous Je prou- surtout à ceux-là qui, Apôtres nou- 
ve quand il dit: “Laissez venir à jvenux, n'ont pour but que de rendre 
oi les petits enfants, Done silservice à Phumanité souffrante, el 


plus sérieuses, 


nous voulons obtenir une grâce, [qui savent montrer que Fidéal mor. 
faisons prier nos petits enfants. !che toujours de pair avec leur à 
Sainte Thérése semble être la sain-!mour de ht palrie, 


Et après avoir salué tous Les PTE 
de France qui au Canadn ont con- 
servé des vertus ancestraies de Hi 


te privilègiée de Dieu, ne nous le 
prouve-t-elle pas en faisant-tomber 
du ciel la pluie de roses quelle 
nous ava 


it promise avant de quit- 


les qui le gouvernent soient baues. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 


mn eme ee nn + nee en meme + 


ver nn salut spécial à M. Pivrre Mé- 
ourd, lo vaillant journaliste qui 


ments des Canadiens-{raneais” si 


EE: 


LES NO 


La récolte dans l'Ouest 


Les chargements de grain sur le 
Chemin de Fer national du Canada 
depais Le Ler août représentent un 
train de 900 milles de long s’éten- 
dani depuis Winnipeg jusqu'à Ea- 
glehart, Out à Fest, où de Winni- 
peg jusqu'aux pieds des Rochouses, 
à Pouest, Pour {ransporter" celle 
quantité formidable de grain, soit 
145,113,000 boisseaux il ‘a. Î 
107.293 wagons ct 1300 locomolives 
trainunt chacune un frain de 40 
Wagons. 

La semaine dernière où a conti- 
aué à charger du grain le long du 
réseau national sur fa base de [ét 
WAgOnSs par jour en movenne, 
minuit jeudi on avait chargé B.- 
A2S avons el on avai niis en ven 
te 7.009.000 boisseaux. En 1924 on 
avait omis en vente 2,326,09 bois. 
senux, JE V a aeluelleinent en em: 
magasinasr  243,437.000  boïisseaux, 
ecoutre LIOESONMH) baisseaux® à a 
méme date Pan dernier 
Ÿ Durant la semaine BIS wagons 
laurent déchargés à a tête des 
Grunds Lacs 61 775 à Vancouver, fl 
est parti tées port, des Grands Lacs 
33 navires  copltenant 849,000 
boissenux et de Vancouver 42 nt 
vives avec 708,000 haisseattx, 


eme me PS eme 
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- terres 
. 

Wionipeg, -— Les Canadiens qui, 
il va deux ans alors que les Lenips 
éttiont trés durs, quittérent Tours 
homesteads de La Rivière à la Paix 
pour émigrer aux Ftats-Pnis, sont 
maintenant en instances auprès des 
chambres de ecommerce ef institue 
Gious bunenirves pour se faire fact 
litor Le retour au pass bagucre a 
bandonné par Cux,  B-N. Munroe, 
commissaire divisionnaire adjoint 
de Fimimigration, secteur de loucst, 
qui revient d'une tournée au pars 
de la Rividre-&la-Paix, fait part de 
tetle, volonté de retour, H dit que 
les agriculteurs de la contrée qui 
étaient endetiès iv a deux ans ont 
maintenant quelque &504, en ban- 
que, que la prospérité est générale 
et que tous voient l'avenir sous un 
aspect encoufagennt, TE n'est plus 
question déniigration mais d'innni- 
gration, + 


Le: 


— l 
Président des agronomes de 
l'ouest « 


Suskatoon, - Le professeur NOT 
G. Weiner du collége d'agriculture 
du Manitoba à été élu président de! 
PAssociation des  Agronomes de 
l'Ouest du Canada, . 

Les autres membres de l'eséeutif 
sont P E. Kirk de FUniversité de 
la Saskatchewan et de Dr, Newton 
de PUmiversité de PAlberta, M J. 
Fimdine ef QG. M, Stewart . 


eee LS ne nee 


Service d'autos dans le Sahara 


Le 

Funia— bes automobiles à six 
roues ent établi un service régulier 
de vevageurs et de marchandises à 
lravers Le Sahara, des onsis du sul 
de In Tuncsie jusqu'aux oasis du 
sui de P'Algorie 


CE RS 


Li ———— 
Les quatre premiers avions 
Ford 
Détroit — Les quatre. premiers 


avions Ford sont partis lundi pour 
Mini, où ils feront du service, pour 


rave, qu'il me soit permis d'envo-{fins commerciales, entre Miami et Ministère, à l'exception des “Con- 


unes mme us 


Pauvreté du sang Dérangerent 


Beau mal Troubles nerveux . 
Irrégularités Chlorose, anérnie 


Une maladie 
prématurée m'a 
vaitmisedansun 
état de faiblesse 
déconcertaunte. 
Quatre medecins 
que j'avais con- 
.sultés n'avaient 


pu améliorer mot 
mon cas, Deux L 

ans après, j'étais Es 27 5 
encure aussi fai- ST 
ble et sans appé- Mme John Lafleur 


Un, tit. J'avais un 
magasin où je vendais des médecines bre- 
vetées de toutes sortes ef une dame qui 
achetait souvent les Pilules Rouges me con- 
seilla de les essayer, ce-que je is. J’écri- 
vis aussi aux médecins de Ia Compagnie 
Chimique Franco-Américaine et je suivis 
leurs conseils: J’éprouvai un mieux sen- 
siblé après quelques mois de traitement et 
ma santé est devenue parfaite grice,aux 
conseils des médecins de la Compagnie et 
à leurs Pilules Rouges. Je donne mainte- 
nant les Pilules Rouges à ma jeune fille et 
je constate qu'elles lui font beaucoup plus 
de bien que les remèdes. des médecins 
qu'elle avait pris auparavant”. Mme B.-P. 

‘Roy, 119, Cedar Street, Lewiston, Me, 

| ‘CONSULTATIONS GRATUITES aux fe 

méctecihs sont à Votro disposition tous les jour 


ble, 


faible et malade, Ne 


écrit à la Comingnie 
Américaine ct j'ai suiv 


vigoureux et bien portai 


se 


"AVIS: Soyez éncrriques pour votre santé. Refusez le: 
des boîtes de bois, l'étiquette porte un No de contrôle et le nc 
pmerchands ou par la poste our réception du prix, 59 sous la boîte. 

US es st et rt « : GE 
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dos et de cûté, des maux de tête violents 
et je ne sentais le cœur excessivement fut- 
Mon premier bébé fut très délicat, 


traitements coûtenx chez les médecins, j'ai 


conseils gratuits de leurs médecins, j'ai 
pris les Pilules Rouges et dès les premières 
boites je me suis sentie plus forte. 
deuxième bébé, né deux ans plus tard, fut 


les Pilules Rouges À toutes les mères de 
famille qui désirent un remède eflicace et 
peu coûteux””. Mme John Lafleur, 
iMuilarkey, Verdun, P. Q. 


mmes par lettres ou à nos bureaux, 1570, rues Saint-Denis. (N.B. Le No 274 n'oxistant plus à eauso du changement fait par la ville), Nos 
8, dé 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches et fêtes religieuses). Vouo serez anticfaites des concoils qu'ils vous donne 
rent pouvrion. Il vous est impossible de voûs soigner à meilleur marché, ee - : { 

5 substitutjons au cent, 


PERSEVERANCE 


Ce n’est pas parce que vous n'avez pas jusqu'à présent réussi à recouvrer la santé qu’il faut désespérer de .ne jamais y arriver. Vous souffrez soit de 


Mélancolie Insomnie . 
Tiraillements Palbitations de coeur 
Maux de reins Migraine 


“Te me suis 
épuisée à travail- 
ler duus Les ma- 
nufactures ct à 
l’époque de mon 
mariage j'étais 
dans un état de 
faiblesse tel qu'il 
me fallait sou- 
vent me coucher 
uu cours de la 
journée. J'avais 
des douleurs do 


à souiseni 
pouvant suivre de et qui jouissnit 


Chimique Franeo- [le remède pour 


i attentivement les 


Mon 


it, Jerccommande de 
aux Piules Rou 


122, 
- ISanford, Me. 


* 


sait lraduire si noblement les senti-; 


rm dan 


D M PP 


. CHEZ NOUS ET AILLEURS 


ui} 


cpris de Hiberté, d'égalité, et de ye- 

viable fraternité, Veillez agréer, 
Vincent INIZAN, 
député du Finistère, 


= 


1 
f 
Î 
' 


1 
Ê 


VELLES | 


Ces avions sont tout de 


nr me 


Tampa. 
métal, 
LES : 
La farine monte toujours 


{ 
| Minneapolis.—{Le prix de la farine 
est monté dune piastre depuis une 


semaine, Le baril se vend actuelle. 
ment de 89,85 à £10.15, 


| 


ns 


Distribution des publications 
du ministère fédéral de la- 
griculture 


Les publications du Ministère fé 
pdéral de Tagriculture sont distri- 
jbuévs par le burcau des publications 
{aui fonetionne depuis une dizaine 
d'annéés, Avant l'organisation de 
ce bureau ou 1910, toutes Les Pivi- 
sions du Ministères distribuaient 
Penrs propres publictions à feurs 
listes spécinles d'abonnês, Ces is- 
tes, une fois consolidècs, conte: 
naivnt environ SEU00 nonts, qui ont 


4 
l 


iiander les “Conscils” 


IGAMADIAN GO-DPERATIVE 


me mener ses eee, 


CARTES P 


ROFÉSSION 


seils", et-des rapports des fermes, 
ne sont plus distribuées à la Histe gé- 
névale d'adresses, mais qu'elles sont 
envoyées seulement en réponse à 
des demandes, Pour faire mettre son 
nom sur fà,liste des abonnées aitx 
“Conseils”, et connaitre api tou:; 


TA 


T 


tes les publications du MiniStère de; 


a 
ne or 
RÉNALE PR VER SET DRE are ao 


S D'AFFAIRES 


l'agriculture ‘à mesure quelles pa- 
‘aissent, 5} suffit d'écrire nu Bureau | 
des publications, Ministère fédéral 
de l'agriculture, Ottawa, pour de- 


Moose Ja 


+ 


207 Bâtisse lommond | 
Casier Postal 549. Tél, 13312 


Docteur J. B. TRUDELLE 


. FE B. SENCER. 
Directeur de ba publicité, Minis- | 


fJ 


ë 


tére fédéral de  Pagriculure, —— 
Ottawa. HIDIPLOME EN CHIRURGIE DE 


4% 
LE ” 


LINSTECU, CLAMART DE 
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L'un des grands avantages de ft 
méthode du cartel pour l'écoule- 
ment du grain consiste dans le sys- 
tème de paiement, Sous l'ancien 
système Le fermier n'avait qu'un 
seul jour de paie par année.  C'é- TE 


été divisés en listes pour les diffé.{naire il devait paver de gros inté- 
rents suiets.—inductrie antmate, in-lrèts sur Pargent avancé, 
ldusirie Hailière, grande culture, vo-[rité des fermiers, toutefois, étaient, 
failles, fruits, ete, et quelques coni- 4 M. 
ibinaisons de ces suiels, suivant les leur gain aussitôt la récolte finie a- 
désirs exprimés nar les correspon- {fin de se procurer Pargent nécessai- 


ls veulent retourner sur leurs’ 


janimale, 


EEE 


Ma mère qui avait pris les Pilules Rouges, 
pour sou âge, me les recommande comme 


semaines de traitement, j'ai pu noter un 
changement appréciable dans mon état et 
en moins de six mois j'étais forte et déhar- 
rasséedetousles malaisesquim'ennuyaient., 
Je reconnais que je dois ma bonne santé 


mets la publication de cette attestation”. 
Mme Camille Berna 


dants, 

Ces Histes se dévelopuèrent vapi- 
{dément pendant les quelques an- 
nées suivantes: celles  dépassérent 
{bientôt 206,000 noms. Avant que 
les frais de Hi Grande Guerre ne 
pDous cussont chligés à écontmiser de 
toutes lacons, Le Ministère avait 
lhabitude d'imprimer un nombre 
suffisant de pablieations' pour en 
fournir à tous les noms sur les lis 
tes, Par exemple, lorsqu'ane publi- 
eation sur TDindustiie animale pa- 
“raissait, elle était expédiée à tous 
des poms sur la Hisle de Pindustrie 
Les pablicalions snr les 
autres sujets étaient distribués de 
Er méme facon On considéra que 
ve systéme conslitunit un gaspilla- 
ge et on le changes pour n'expédier 
les publications qu'à ceux qui Le 
[demandaient 

H 4 « deux exceptions à cette rê- 
ote, Fane pour Les rapports des Ter- 
mes el stations expérimentales, Fau- 
tre pour Les conseils de a saison. 
Les rapports sont envoyés à une lis- 
le de tous ‘ceux qui cuftivent dins 
Le distriet desservi par fa Ferme où 
Stetion  expériniéentle respective, 
tndis que des “Conseils sont envo: 
vés à da liste complète d'adresses 
consolidée, qui comprend à l'heure 
actuelle plus de 285,000 noms. 

Les mesures nécessaires Sont pri 
ses pour que lous coûx qui Fefoivent 
tes “Conseils aient l'occasion de de- 
mander les autres publications du 
Ministère, qni comprennent environ 
cinq couts titres. De temps ä autre. 
de nouvelles publications paraissent: 
elles sant portées à 1 connaissance 
des abonnés aux “Conseils au mo- 
ven d'une bande de‘papire coloré, 
pourtant les titres de toutes les nou- 
velles publications qui ont paru de- 


puis Ja derbière distribution des 
“Conscils" Hs recoivent aussi lc 


feuillet intitulé “Livre des publica- 
tions”,  . 

Tout ce quil x a à faire pour avoir 
un exemplaire dune publication, 
c'est de marquer le titre dun 1rait 
sur la bande en couleur et de l'ex- 
pédier au Bureau des publications. 
Si la bande ne contient pas la publi- 
‘ation désirée, on peut denrander la 
liste complète des publications pour 
$ choisir les ouvrages qué l'on dé- 
sire. 

Où voit que les publications du 


+4 


an 


et vous êtes peut-ètre découragées. Mais que d’autres avant vous ont éprouvé les mêmes souffrances et s’en sont débarraésées à peu de frais avec les 


‘Jéprouvais 
tous les sympt- 
mes de Panémie: 
vertiges, maux 
de tête, leucor- 
rhée, palpita- 
tions de cœur, es- 
soufllement au 
moindre: effort, 
et j'avais essayé 
plusieurs remè- 
des sans succès, 


STE 


d’uge santé remarquable 


me guérir. Après deux 


Rouges. 
après six 
ges, C’est pourquoi je per- 


rd, 25, Spruce St. ges”. 


soit en bouteilles ou en boites do carton. : Les Pilules Rouges pour los Femmes Pâles ot Faibles sont danis 
om de notre compagnie: Les indications do notre médecin dans le circulaire sont préciouscs, auivoz-los bien, Chez tous Îles 


F CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE Etéos 1670 vuo SteBenis Mentitala 


« 


Douleurs périodiques 
Troubles d'estomac 
Etourdissements 


le Joséphine Bernier 


conséquences de ma mauvaise digestion, 
m'obligèrent à me mettreaulit. Mon père 
alla un jour à Montréal consulter les méde- 
cins de la Compagnie Chimique Franco- 
Ainéricaine qui lui indiquèrent comment 
traiter mon estomac en-prenant les Pilules 


Pour maintenir mes forces, je prends en- 
core de temps en temps des Pilules Rou- 
Mile Seséphine Bernier, 88, Des 
Fosse, Québec. ‘ ° 


mentbres, L'an dernic: par cexcm- 
ble, le prontice paiement s’effectua 
sur la base de St, pour le No, ! nord ; 
rendu à Fort-William. Au prin- 
temps fut fait un second paiement 
de 35 sous le winot, un troisième 
paiement à la fin de l'été dongax 20 
sous du minot, ot un demnier ajouta 
cacore ii sous du minoU au total, 

Ferniiers, gérants des banques ru- 
rales et hommes d'affaires, tous ad- 
mettent que fa méthode de paiement 
du cartel a mis la grande majorité | £ 
des fermiers en bien meilleure pos- là 
ture financière, (C'est à elle sans lé 
aucun doute, et aux prix méilleurs F 
du marehé, qu'il faut attribues l'ans- 
mentation rapide des membres du 
cartel pendant l'année dernière. 

Les lecteurs sont priés de se sou- 
venir que,toutes leurs questions sur 
le sujel ain caricl recevront une ré: 
ponse du bureur de direction, 
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Réponses à quelques ques- 


tions 
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Constructions par contrat 
(ENTREPRENEUR) 
du Collège Mathieu 


| GRAVELBOURG, - - - SASR 

CHARBON OU BOIS 
8002 
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Un ecrfain nombre des demanides 
d'informations qui arrivent aux Du- 
venux de la Coopérative touchent à 
la question de savoir si un fermier 
peut entrer dans la Coopérative en 
n'importe quel temps, Une ques- 
tien se dit conune suit: “Veuillez me 
dire si vous acceptez encore des 
contrats”. Notre réponse est: Oui, 
on peut signer des contrats en n'im- 
parte quel temps, : 

Unie question à 
ble est In suivante: 


‘appelez , 
The Northern Cartage Co. 


td. 


remottre ce blé à fa Coopérative”. 
Notre réponse est encore: Oui, tout 
ce qu'il Va à faire est de prévemr 
l'agent d'élévatéur que le blé appar- 
lient maintenant à la Coopérative. 
Ün contrat, peut être signé pour le 
montant voulu, en s'adressant au 
bureau de la Coopérative, N 
Quelques fermiers demandent s'ils 
peuvent livrer leur grain à ta Coo- 
pérative sans signer un contrat. 
Neus ‘répondons: Non, la Coopérati- 
vein'a pas le droit de vendre du 
grain pour d'autres que ses mem- 
bres, | 
, Quelques fermiers qui doivent de 
Pargent aux compagnies de prèts, 
compagniés d’hypothèques, ete, les- 
{quelles ont une hypothèque sur le 
grain, demandent s'ils peuvent, dans 
ce cas, livrer leur grain à Ia Coo- 
pérative. La Coopérative peut re- 
cevoir tout ce grain mais il y à cer- 
taines formules à remplir. On peut 
abtenir les détails complets aux bu- 
reaux de la Coonérotive, + 
Si vous avez des questions à po- 
ser, s'il y à quelque chose que vou 
ne comprenez -pas dans les npéra- 
ions de [a Coopérative, vous êtes 
invités # adresser. vas questions au 
directeur de ce journal. Elles so- 
{ront transmises aux bureaux de Ia 
: Coupérative et les réponses parai- 
tront dans ces colonnes, 


peu près sembla- 
“Pai battu et 


emmagasiné mon grain dans l'élé- 
vafour; veuillez me dire si je puis 


5; 


“Pendant six 
ans, j'ai été bien 
malade, soui- 
à frant de ce que 
x) les médecins ap- 


_ 


, 
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LES NOUVELLES EN 


-pelaient dyspep- 
sienerveuse. Des QUELQUES LIGNES 
étourdissements, . oo — 

‘ OTTAWA, — Le Dr RS, Minnes. 
des engorge- spécialiste de la gorge et des "Yeux: 


ments du foie, de d'Ottawa, a succombé à la pneu- 


gros maux de tê- 
te, une dépres- 
sion générale, 


semaine, 1 était âgé de 56 ans ct 
était considéré éommé lun des 
meilleurs médecins du Canada.” 


QUEBEE, —- M. l'abbé Ulric Cou- 
ture, propagandiste de T“Action 


POrdinaire de prêcher, dans le dio. 
Jcése de Québec, la Tempérance. 


PARIS. — S. G. Mgr Henri-Louis 


\ 


Il était évêque depuis le 95 juin 
1896 alos qu'il succèda à Mgr Pa- 
lain, promu... Mgr Clhapon, avant 
d'être élu évêque de Nice fut cha- 
hoine‘ de Nantes, : Il avait aussi été 
secrétaire de Mgr Dupanloup. ‘ 


Ma santé s’est vite améliorée et 
mois, je me portais très bien. 


Louvain, — Après une absence 
Ade 177 années, les Charircux vont 
retourner en Hollande, - 


LONDRES. — On annonce que Ié 
sous-marin ‘anglais Ni, qui a 460 
picds de leng et 1410 &e large, est 
resté deux jours et demi en nlon- 


{ 
ne à travers do Pacifique: 


S 


monie dont ii souffrait depuis une | 


Catholique”, vient d’être chargé par. 


Chapon, évêque de Nice, vient de 
mourir à l’âge-de 80 ans et 9 mois. 


ée lors de son voyage de 1008 inil | 


tente me 
ns nn nana 


HN DAISLE 
PLOMBIER, EXL'ERT EN 
: CHAUFFAGE 


Réparations faites promptemont, 


{ 


[ 


re me 
+ en RO : 


ARTHUR 
IMMEUBLES 


Âssuvanecs Conte 
| Choir de torren 
‘en culture dans 
Montmartre, 


BONTHARTRE, 


RS 


Tannerie 
Dooust, 


MANUFACTURIERS DS 
CITAUSSURES 


Tanneure et Corroÿenro 


Bureau ct Fabri 
uo 
45 à 49 Squ 5 


tuit celui où il vendait son grait, Eee = RRQ » . 
Certes, il pouva't guelquelais obte- == = MONTR AL QUE, 
mir des avances enatlendant qi lycee ss un RE 
son grain ft vendu, mais d'ordi- [RTE TT Sas en 
ë] SALLUSTE LAVERY, B.C.L. RES SERA = 
La majo- [à : Avocat Le (| Ë 
régle générale, forcés de vendre [À MAURICE DEMERS, L.L.L. d: Î FN 
-_ Avocat Air sun 
JULES MARTIN, CR 1: Monuments funéraires 
re à rempourscient des SR Let tn î se : Ra ’ en marbre ! 
aux, banques, et d'acqu'tter d'autres LÉ à |] SEE Si 
dettes, Ainsi une grande quantité de | Lavery & Demers Nat: ‘ et granit 
grain étuil déversé à la fais sur le lÉ _ 11L portrait 
marché à Pautomne, la chute des {ÊT AVOCATS ET PROCUREURS fi aus 
urix s'en suivait, et la moxenne des Ï£ 19, s - Foot q | sur faïence 
fermiers ne touchaient que très pou lÉT19, rne St-Jacques, MONTREAL 
de chose nour leur travail Ë | | couronnes 
D'après le système du cartel Le il Tel. MAIN 4472 : ‘À en perles 
cntivateur recoit un tement subs- ‘È LT ° : EX-VOTO ET 
tantiol à La Hvraison de son grain, ik . . ’ e f 
ce qui le mel à dl 1 le RE ur : Loi Commerciale Civile et PIERRES 
ce mel à méme de faire Cace FAUTS cost 9 D'AUTE 
à ses besoins financiers Les pus Ff Criminelle. ’ AUTEL, 
DES | ÉEN He seconu à; \ ce ‘891 rue Dubue 
tement, a LG ue dr pres, [El Snecursales :-— unod 
pare à d'autres dépenses nécessai- | : nes the-des-Mont À Norwood, P. 0. Ph. N. 1778 
res. Enfin, d'autres paiements ont | . patie-des-Monée, : ST-BONIFACE, MAN, 
lieu jusqu'à ce que le revenu total |É St-Jérome, rt Maison fondé 
de la récolle soit partagé entre les Longueil, Qué. il Maison fondée en 1914 
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Nous gammes heureux de don 
ner estimés pour onvrafes neufs, 


Le meilleur matériel, lo meilleur 


. A11,: 4ème RUE QUEST. 
Téléphone 2201 


7 FOUR VOS PRAVAUX DD | 
NETTOYAGE et de TEINTURE 


ad 


HEN 


| .48, 14ème RUE OUEST 
_ Téléphone 2821 


MAISON BELGE 
TRAVAIL SOIGNE, LAVAGD 4 


he Pri 


Nous 
chers Le 


nisterie. ‘ 


Madame B NORTE 
. boîte ‘452, Indian Head, Saoks 
DR", 


Fondée en 


Prix Modéréo 
RINCE-ALBERT 


RÉ 
Go, Limited 


Faites poser des fenêtres à 
votre verandah, nous ferons 
ce travail pour vous. 

Ameublement 
magasin et de bureau. 


vaux de menuiserie ou d'éhée | 


Jour, 3275 


Médicament merveilleus 
pour la guérison des rhuies, 
bronchite, 
tion, manque de Su 
douleurs entre Îcs épaules. 


°50 sous la boîte par la poste. 


SE à 


|: 


deration Life, 
CR prairico gs 
le district gs | 


re 


= SARK | 


o en 1891 
5 1704 ruc Thberville 
Lalonde & Co 


Lirnitée 


ee nn 


aro Victorin 


ne 


ouvrage. 


Prince 


-Albort 
TR 


ressez-voun à 


RI MELIS 


8 Alhert Lis 
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d'Eglise, do 


refaisons les plon- | 
tout espèces de à 


Téléphones EE 
Nuit, 2112 JE 


catarrhe, consoInp 
ffle | 
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S’adresser à. 
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as de pois® 
des pere 
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_CHEZ NOUS ET AILLEURS 
QE “ 
Leo induigences 
Sainte dureront une année | 
entière 


| . 

Au cours d'une allocution, Île 
Saint-Pére annonça aussi que lex- 
tension des indulssences de l'Année 
Sainte au monde entier ne sera pas 
pour une période de Six MOIS, CONI- 
la chose avait l’habitude de se fai- 
re lors des Jubilés précédents, mais 
pour une période d’une année en- 
ticre,. cette plus grahde extension 
étant plus en harmonie avec les be. 
soins des temps actuels. - 

Parlant ensuite du prochain cen- 
tenaire franciscain ‘le Pape dit qril 
devra être célébré dans un esprit 
de pénitence et, de réconciliation 
qui est le véritable esprit francis- 
Calle : 


comm 


Mer Mathicu va à Québec - 


Québec, — On attend pour 4 mi- 
janvier S. QG Mgr O-E, Mathieu. 
Archevèque de Règina souhaitait 
acocmpagner la ‘Survivanet Fran- 
co-Canadienne”, mais il fut empé- 
ché de faire ce voyage à cause de. 
ses obligations épiscopales qui re- 
quéraient sa présence en son dio- 
cèse, pour les fêtes de Noël ct du 
jour de l‘An. 


NE 
Le Légat Papal à Chicago 


Home. — On annonce ici que le 
Cardinal Sincero sera  probable- 
ment nommé légat papal pour pré- 
sider le congrès eucharistique in- 
ternational qui aura lieu à Chicago 
en juin prochain. 


sk: 


7 Assassinat d’un prêtre : 


Toulouse. — L'abbé GCarayol, vi- 
caire à Mazonet, (France) u été tué 
d'un coup de revolver par un jeune 
espagnoi de 24 ans qmi se suicita 
peu aprés, 

L'abbé Carayol avait fait toute lt 
guerre comme officier, avait 616 
blessé trois fois. 11 était décoré de 
la Légion d'honneur. 


: V# ee re cures 


Une église profanée 


Mexico.—L'église de Jésus de Na 
zireth, fondée par Fernando Cor- 
tez Je grand conquérânt espagnol du 
Mexique, a été pilléc Le jour dé Noël, 
La police a capturé le voleur, Jose 
Lopez, qui a déjà un bon dossicr 
contre lui, Ê 

L'autel a été prafané, des vases 
sacrés et autres objets de valeur ont 
été enlevés, dont une magnifique re- 
production du Christ, 
meme PS 5 —> . 

e + " Li L2 
La vie d’une religieuse vaut 
quelque chose 


mms 


{ 


LS 
Saint-Quentin, France. La pré: 
tention que la vie d’une ‘religieuse 
est sans valeur devant la loi ct que 
celle-ci n’a droit à aucune compen- 
silion monétaire lors d'un accident 
parce qu'elle a fait voeu de pauvre- 
té, vient d'être rejetée par le juge 
dans un procès intenté à une conr- 
pagnie d'assurance qui refusait de 


faire honneur à ses obligations. La |: 


compagnie dût payer la prime .de 
l'assurée ot les frais de la cour, 


Cinq siècles d'existence 


Louvain, — L'Université de. Lou- 
vain vient de fêter le 5e centenii- 
re de sa fondation. C’est le 9 dé: 
cembre 1425 que le Pape Martin X 
remit aux délégués de Jean IV duc 
de Brabant, la-Bulle de fondation:- 

Les ruines causées par la guerre 
ont empêché de grandes cérémo- 
nies, Mais un congrès national eut 
licu à PUñWxersité. Tl'y eut en nar- 


: LES NOUV 


de lammée.Diplomatique tout entier, 


* 


ELLES 


| 
es ane 


sd 


La mu 
balestrinienne 
cxécultée par 


sique liturgique et 

a Cté magistralement 

le choeur de- la Chapelle Sixtine 

sous la direction de son directeur 

perpélnel Mgr Lorenzo Perosi, — 

SIC. à 
+: 


Incendie d’un couvent de la 
Présentation 


Hudson, N, H. —'Le magnifique 
Couvent que les Socurs de la Pré- 
Sentation étaient à faire ériger ict 
ot qui devait être Pun des plus 
beaux -de la Nouvelle-Angleterre, a 
€té presque complétement détruit 
par les flammes, la veille de Noël. 
,; Ce couvent était fort avancé ct 
l'on était à en terminer le quatrié- 
mue elage. 

Le feu agrait été causé. par des 
poëles surchauffés, Tous les citov- 
ens de [udson et des environs sym- 
pathisent avec les bonnes soeurs 
dans le malheur qui vient de fou- 
dre sur une institution qui devail 
réuliser un de leurs voeux les plus 
chers. C'est une perte qui sera tout 
pDivticulièremént ressentie par nos 
compatriotes de langue francaise, 
RER ES RE EEE LE 

L Cd 
UN DON APPRECIE PAR LES 
. PELERINS DE LA 
SURVIEVANCE 

Québec, — Mgr CA. Mu- 
rois, prévôt dun Cliapitre mé- 
tropolituin de Québec «à fait 
distribuer aux pèlerins de la 
“Survivance”, avant leur  dé- 
part de‘ld qare du Palais, 
trois cents exemplaires de FAI 
manach de l“Aclion Socidie 
Catholique, 

Ce don « ëlé-une heureuse 
surprise pour les pélerins qui 
l'ont très apprécié, : 
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SRE E EE 
a ———— 
La démission de l’évêque de 
Spokane 


ME 4 


Rome. — Le Seuverain Pontife a, 
accepté la démission de S, G. Mgr 
A.F, Skinner, évèque de Spokane, 
Etats-Unis. Au consistoire du 17. 
décembre, Mgr Skinner «à été nom- 
mé évéque titulaire de Sala. ‘ 


IR —— 
E. le cardinal 


L'état de S. 


Mercier 
Bruxelles, — fes médecins qui 
asistent le cardinal Mercier à la 


suite de son opération pour une 
lésion stomacale, ont constaté que 
son état est normal, | 
—— ee _—_ | 

Le Cardinal Cerretti restera à | 
Paris 


Paris, — La nouvelle disant que 
$S. E. le Cardinal Cervetti va con: 
server son poste. comme noncé pAi- 
pal à Paris, a causé uñ grand inté- 
rét dans tous les cercles de la ca- 
pitale française, Ce sera une cx- 
ception à la tradition qui veut qu’un 
noncë& soit rappelé à Rome dès qu'il 
est élevé au cardinalat, Le cardi- 
pal Cerreti porterait le titre de 
“pro-nonce”, 


Pie XI bénit les Artisans 


Del Vaticano, 7 octobre, 1925 


Monsieur le Commandeur, 

Cest avec une palernelle recon- 
naissance ‘que le Souverain Ponti- 
fe a agréc la très généreuse offran- 
de qué vous avez bien voulu Lui 
destiner au nom de tous les Arti- 
sans Canadiens-français pour le De- 
nier de Saint-Pierre. ‘ 

de 


- Sa Saintelé vous remercie 


meme | 
seen] 


gl 


{de la’ Socièlé 


plore du Ciel en retour de cctte Hu 
gesse en faveur des * oeuvres de 
bienfaisance du Saint Siège, une 
icffusion particulièrement abondan- 
ite de graces divines sur vous-mèê- 
mes, sur li Société ct sur toutes vos 
ifamilles, L 
Comme gage de Sa bienveillance 
Spéciale, le Saint Père est heureux 
ide vous enfover à tous le bienfait 
de sa Bénédiction Apostolique, 
Veuillez agréer, Monsieur. le 
Commandeur, lexpression de mes 
religieux et dévoués sentiments. 
Signé} P. Card, Gasparri 
A Monsieur le Commandeur Ro- 
dolphe Bédard, président général 
des Artisans Cana- 


diens-Français, Montréal, 
, Da 


Triste accident à un Frère 


Oblat 


En bien triste accident est arrivé 
à la mission de Beauval près de l'Ile 


à la Grosse, vicariat de Mgr Char-. 
lebois. Le Rév, Frère Fafard, 0. 


MI, frére scolastique envoyé à ce 
poste pour refaire sa saimté tout on 
continuant ses études, descendit le 
soir à Ja houtique pour mettre en 
marche le générateur électrique ae- 
tionné par une turbine à eau de 
huit forces. La machine bien en 
arche, il monta sur un escabeau 
pour huiler le coussinet de lParbre 


de couche vertical de la turbine L 


ème, Au moment où il se tournait 
pour descendre sa soniane s'enrou- 
la autour de l'arbre tournant à une 
vitesse de 175 tours à la minute. 
On devine eu qui arriva: Le corps 
serré autour de Parbre, la force 
centrifuge ehassa les jambes qui se 
mirent à tout balaver sur Jeur pas- 
sage; poële, établi, banc de scie, ete, 

ar bonheur deux frères se Lroit- 
vaicnt alors à In boutique. En en- 
tendant un cri d'alarme an milieu 
du bruit des machines, ils se mi- 
rent on frais d'arrêter la turbine ; 
fa chose n'était pas facile, La roue 
de commande de ln vanne sc trou- 
vait dans la circonférence batayée 
par les picds de la pauvre victime, 
Au moyen d'une pinee de fer on 
fit sauter le plancher et aussi vite 
que possible on ferma 1 vanne de 
rise; malgré toul le sang froid ct 
a bonne volonté, tout cela avait 
pris plus d'une minute, Le pau- 
vre frère Fafard saffaissa alors 
presque sans vie dans les bras de 
ses frères en religion, On manda 
en toute hâte par télégraphe un 
médecin du Lac-des-Prairies, dis- 
lance de 150 milles et on'fit placer 
sur je parcours des relais de che- 
vaux pour accélérer Ja course, Pen- 
dant tout ce temps le frère n'avait 
pas repris connaissance, Le mé 
decin constata une fracture du bras 
droit et des mourtrisures sans nom- 
bre aux pieds et aux jambes: on peut 
dire qu'il avait les pieds moultus, 
Qu'on songe au banc dë scie de plu- 


sicurs centaines de livre déplacé 


par la violence des coups donnés 
par les pieds qui faisaient massue, 
et à la rouc de commande pliée 
sur son essieu: une barre de fer de 
plus d'un pouce de diamètre. 

Ce ‘qu'il y avait le plus à crain- 
dre, c'était l'infection et la gan- 
grène, Eh hien! grâce au savoir- 


faire du médecin, mais surtout à! 


Fhabileté ct au dévouement des 
Socurs infirmitres de Beauval cel 
de Ple-à-la-Crosse, on estime que 
la victime en sera quitte pour la 
perte des orteils des deux pieds et} 
de la première phalange du pied | 
-droit. ‘Dieu sait Jouë méme dans 
ectie grande épreuve! ‘ 4 Le | 
D 


Encore le fantôme papiste 


‘ La ville de Boston compte blus 

d'un million d'habitants dont sept 
cent mille catholiques, ct depuis, 

ide nombreuses années cile a pris 
Phabitude de se donner un maire 
catholique. Certains protestants de 
[la même ville n'aiment guère cette 
Imesure et proclament à chaque é-! 
Mection que c’est Ie Pape qui gou- 
EI s 

,verne le Massachusetts, C’est le cri 
que vient de lancer dernièrement u- 
ine femme dans le Forum, revuc a- 
méricaine, Elle s’est attiré les quo-! 
libets d'un co-religionnaire, Henry 


ticulier une assemblée générale à coeur de cet éloquent témoignage , Cabot Lodge, petit-fils du sénateur 


Patria où des discours furent pro- 
noncés par le professeur Van der 
Essen et S, E, le Cardinal Mercier. 
QE 


À Rome 


Ï 
Services pour le repos de l'âme 
du Cardinal Bégqin 


Le 3 novembre dernier, en lPé- 
glise des SS. Vital, Gervais et Pro- 
tuis, Péglise titulaire du Cardinal 
Bégin, a été chanté un service’ so- 
lennel pour le repos de Pme de 
illustre et regretté archevèque de 
Québec, C’est Sa Grandeur Mgr 
Forbes, évêque de Joliette, qui a of- 
ficié, De nombreux cardinaux, é- 
véques, prètres’ et Hniques - assis- 

tient à: Pimpressionnante céré- 
monic funère. DIE "| 

.Le 5 novembre, à a Chapelle 
Sixtine, un autre servicé funèbre, 
encore plus imposant et plus s0- 


lennel, puis Sainteté Pie XIImirac | ho. 
puisque Sa Se : | Au moyen-âge, on représentait à 


lui-même v assistait, a étè chanté 
Dar S. E, le cardinal Ranuzzi de 
Bianchi, pour le repos de l $ 
cardinaux Bégin et Giorgi, décédés 
durant l’année. Le Souverain Pon- 
tife était assisté au 
EE, les cardinaux Merry Del V 
comme prêtre-assistant, Bisleti 
Laurenti, comme diacres, 


taient au choeur LL, EE. les cardi- lractére imposant, bien qu 
diinesse des E L À L 
o, Gas-là peu l'habitude, à la suite de cette 


naux Vanutelli, Vico, Granito 
Belmonte, Cagiano di Azeved 
parri, secrétaire d'Etat, Lega, Gas- 
quet, Fruwirth,. Seapinelli di £e- 


guigno, Sbarretti, Boggiani, Sili. Ra-} 


gonesi, Bonzano, Billot, Mori, Ehrle, 
Sincero et Lucidi, ainsi de 
nombreux archevèques et le Corps 


rime des iMyStère des Rois Mages, que ryth- 


trône par LL.!ines en dalmatique re lisse 
al. ifisuraient les messagers de l'Orient. 


et: 
Assis-|te, ne 


que ” de! 


de vénération et de dévouement ÉI 
lial envers Son Auguste Personne 
et c'est de coeur aussi qu'Elle im- 


laméticain du même nom, qui dans 
lun article bien sensé se moque de 


L 


a fête des rois devant l'histoire 


Sait-on que le mot Æpiphanie si 
gnifie “apparition”? Et c’est pour- 
quoi, sans doute, les gnostiques ct 
les manichéens ont voulu fêter, ce 
jour-là, le baptème du Christ, cir- 
constahce en laquelle se nucnifesta 
à Jean Baptiste-le-Précurseur Lx di 
vinité de son disciple, devenu dès 
cet instant son maitre, Mais Îes 
catholiques, en célébrant l'Epinha- 
nie, entendent commémorer Pap- 
parition de Pétoile aux mages, ve< 
nus, selon les uns de la Perse, se- 
lon les autres de PArabie Heureuse, 
pour présenter leurs adorations au 
uleux enfant de. Bethiéem, 


cette occasion, dans les églises, le 


maient les versets sacrés et les ré- 
pons des chantres, Trois chanoi- 

splendissante 
Et la cérémonie, solennelle ct len- 
tnissait pas d'être d'un ca- 
| e la jeu- 


Scoles ait contracté peu 


pompe cultuelle, de se.livrer à des 
divertissements plus vrofanes .con- 
tre lesquels les prélats s’élevèrent 
avec véhémence. 

Le zèle de $ 
me jusqu'à condamner lusase du 


eme 


* 


Les NOUILLES aux 


Leur tointo fnunce clair grovon 


: san +2 QT # 


-quanfiié d'ocuis qui 


: 


UT, Pureté garantie | . 

CEUFS EXCELSIOR 

OR EGG NOODLES) 

vont parantiés he contenir aucune matière celorante artificielle. 


entrent dans leur fabrication. 


’ PRE 
. ‘voire Gpicior 


ant exclusivement de la 


nisme. 


Ttalent: 


quelques-uns alla mè- |- 


de la circonstance pour lui 


gâteau des rois et des rèjouissances 


familiales auxquelles il donnait 


É 
cette lubie, | 
Jieu. Il cest vrai que cette coutume 
n’a pas té innovée par le christia- 
Les Hébreux, les Grecs, les 
Romains, d’autres peuples ncore, | 
avaient déjà, conen cette amusante} 
idée de conférer à Fun des convi-: 
ves le titre de “roi du festin”. Et | 
ce qui rendait celte pratique plus 
joviale que de nos jours, c’est que! 
le titulaire d'une si éphémère ro- | 
rauté devail ordonner à chacun de: 
manger, de boire ou de chanter his- | 
te à l'inverse de ses goûts ou de son | 
Pétait surtout à l’époque 
des saturnales, c'est-à-dire du ‘25 
décembre au 6 janvier, que cet u- 
sage était le plus suivi, Aussi s’ex- 
plique-t-on lPhoitilité ceclésiastique | 
à Pégard de cette coutume païenne, 

La plus, heureuse conséquence de 
la célébration de cette fête au ma- 
ven-âge, fut qu’un certain nombre | 
d'enfants pauvres softirent à ja- 
mais de Icur misérabl: condition. | 
L'usage voulait, en effet, que chez 
les princes et dans les riches famil. ! 
les on adoptät, ce jour-là, un en- 
fant indigent et qu’on se chargeât 
de son éducation. 


tisans ne dédaignaient pas les di- 
vertissement de l'Epiphanic. Et'il! 
arriva plus d’une fois qu’un inten- | 
dant, devenu roi de la fève, choisit 
son monarque pour ÉCuver, el pren 
ai- 
re entendre de quelle façon un sim- 
ple officier. dési rait être traité par 
son souverains . 

Une des particularités de ces ré- 
jouissances familiales autour du gà-, 
feau des Rois eît le cri de: Le Roi 
boit! ou: la Reine boit! que tous 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


A la Cour, rois, ministres et cour- { 


EPL QE 


Mercredi, 6 janvier 


ERA 
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q 
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ete men se» 
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de PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL | 
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Avocat Ve Avocat et Notaire Médecin ne 
ADRIEN DOIRON, B.A. \  J. J. MacISAAC, LL. B. : DR. LAURENT ROY 
° AVOCAT, NOTAIRE Des Hôpitaux de Paris, France, 
.. | Chirargie ot maladies de ln femme, 
Avocat, Procureur et Notaire Mitchell Block, Chambre 9. Bureau, 213 MeCallum Hi, , 
Tél, 2582 Résidence, {01 Avenue Victoria, . 
VONDA SASK PRINCE-ALBERT  - - «+  SASK. REGINA, SASK. 
En t, 
, U , 
Avocat et Notaire Dentiste Médecin-Chirurgien ; ie 
Des Hôpitaux de Paris et de New York, | : 
HENRI COUTU, B. A. É CHS. C. CLERMONT 10007 Aves Jasper Téléphone 2009. i 
Dr. J. BOULANGER “ 


Avocat et Notaire 


GRAVELBOURG 


. + en 


Géomètre et Notaire 


J. E MORRIER 
ARPENTEUR GEOMETRE 


229, 1lème Rue Est 
Téléphone 2225 
. PRINCE-ALBERT 


SE 


PEpiphanie, ‘Au dix-sepliéme sit 
ele, dans le Mithridate de Gauthier 
de Ia Calprenède, le héros avant 
tergiversé assez longleomps avant 
davaler le .poison qu'il s'était pré- 
paré, un spectateur se mil à crier 
quand il s’y décida enfin: “Le roi 
boit! Je roi boit!” ee qui souleva 
Philarité générale, Pareille aven- 
ture arriva à Voltaire, lors de la 
représentation de sa Marianne, Au 
moment où la femme d’'Hérodote le 
Grand, victime des injurieux soup- 
cons de son mari, allait approcher 
de ses lévres l1 coupe de poison, un 
mauvais drôle poussa Je mème cri 
plaisant, Le tapage aussitôt devint 
tel que les acteurs ne purent termi 
ner la pièce, 


Docteur en chirurgie dentaire, Licencié 


À en art dentaire pour Le Dominion. MÉDECIN CHHURGEEN 5 
Service des plus modernes. Licencié pour tout le Canada par ” 
Appareil de radiographie, ète, 4 “The Medical Couneil of Canada.” 

léaitements pur Le Radiwm. 


207 Bôtisse Hammond 


Sask. MOOSE JAW 


Avocat et Notaire 


t 


Le seul burenu d'Avocut de laugue 
françaice à Régina. , 


- SASK, 
On  ecmprend  lexubérante et 


folle gaieté qu'a toujours soulevée 
cette exclamation quand on voit les 
tableaux du Roi boitf de Jardaens, 
Comme les personnages de eette 
scéne s'amusent à bon marché ! 
Comme ils sont Join de tout souei! 
Comme ils respirent Ja santé vi fn 
bonne humeur! A coup sûr, nos 
pères savaient rire franchement, si- 
non toujours avec délicatesse. 

Et, s'il est vrai que “rire vost le 
propre de  lhomme”, souhaitons 
que In Fôête des Rois reste dans nos 
moeurs, ou lon risquerait fort an 
jourd’hui de la remplacer pur du 
pire. ‘ 


ŒLORIAN PARMENTIER, 


: La Petite Etoile 


Une étoile! 
Foute potite chose, brillante, fi- 
ne, aiguë, lointaine... st lointaine! 
Dans la villé, on ne voit pas Pé- 
toile... . 
_ Au village, le paysan la regarde 
pour augurer du temps qu'il fera, 
Pour lui, elle n’est qu'un barombt- 
tre. . 
Mais: lPhomme, qui reste un hom- 
me, la contemple en tant qu'étoile... 
son mystère lattire, ef, comme ja- 
dis Pascal, le silence de ces espa- 
ces infinis l'effraye. - 
Etoile, qui es-tu..,? D'où viens- 
tu...? Pourquoi me  fixes-tu... 
tantôt avec un immobile rayon, tan- 
tôt avec de palpitantes prunclles?.…. 
Quand il n'y a pas d'étoiles, le vi- 
sage du monde est sans regard..., 
la nuit est davantage Ia nuit 
tout le grand ciel est mort. 
Mais, ilya toujours des étoiles! 
Les étoiles frigides et matériel- 
lus ne sont que Îles images des au- 
tres, or 


Car d’autres étoiles s’allument au 
ciel des âmes, 

Bienheureuses ces âmes-là, car 
elles voient, * 

Le bonheur de voir, si vous vou- 
lez en mesurer l'étendue, figurez- 
vous, un instant, que vous ne vonez 
plus... et que vous ne verrez plus 
jamais, ni la douce clarté des ma- 
tins, ni la splendeur des soirs... ni 
les visages de vos aimés, 

“Voir clair!..,.” ne pas hésiter 
sur la roate..., ne faire aucun pas 
en déhors de sa voie, 

-“Avoir la foi.en son étoile.” 

Je suis ici-bas pour ‘une raison 


précise”, . 
J'ai ma vocation “à moi”...... , 


l'étoile me regarde: “Pose ici ton 

nied... Prends ce sentier montant. 

Tous les cheveux de ta tête sont 

comptés...” 
Puissantes, ces 

bien!... - , 
Elles croient.., Douze apôtres 

ont cru et ils ont soulevé le monde. 

REX 


âmes-là, oh com- 


L'étoile veut aw’on la cherche’ 
Pour la trouver, il faut lever la 
ête, | v. 
Alors, sa clarté vous emplit Îles 
voeux. . 

La Samaritaine se trompe quand 
ele s'écrie devant le Christ: 

Mon bien-aimé — je t'ai cherché — 
‘ depuis l'aurore. 
— £t je te trouve— 
ct s’est le soir: 
Mais quel bonheur —- il ne fait pas 
7. —+out à fait noir: 
Mes. veux encore 
Pourront te voir. 
Elle ne cherchait pas l'étoile d 


Sans te trouver 


e- 


nois l'anrore, sans qnot- elle lan. 


rait vuc puisque l'étoile nrécède le 
four st.ne «e éonfand qu'avec lui. 
—Si ie savais nis est le chemin dr 
Damas, j'irais m'y promener, disait 
Maxime du Cam. . 
. Ce n'est pas en se Dpromenant 
an’on trouve fFétoile, mais en im. 
n'orant à genoux sa divine lumié- 
ro. _ , # 


—Seigneur, faites que je voie! | 


rugisscaient des aveugles, 
—Seisneur. fniies que fe nrniet., 


doivent pousser en choeur chague | Je crois! .." Aidez mon inerédulité! 


fois que le “roi” ou lt “reine” qu'ils |... 
s’est choisie porie son verre à ses [néophytes sur. 


‘On rapporte ‘que, dans 


lèvres, 


‘'Ét deux occasions différentes, ce cri 


criaient à renoux les /nremiers 
Jec rnutes de Judée. 
aus 


Ce ani empéeha de voir l'étoile, 


fut funeste à des oeuvres -dramati-{r”est sonvent ls honheur Humain. 


È 


; 


Î 
ques représentées à l'époque de{petite et: tremblanto lumière «ui 


î 


jbarre la route à l'autre, comme un 
seul arbre empêche parfois de voir 
toute lu forêt. 

Cest souvent aussi l'orguoil, 
iciel humilie l’homme... 
Host si grand, si haut, si ploin de 


Le 


mwvstères, le grand ciel de Dieut... 

L'homme descend -alors daus sa 
cave..." ci s'y enivre de lui-même 
et de toutes les petites choses à la 
portée de sa petite main. 

L'étoile à besoin que les autres 
lumières s'apuisent, comme à {m- 
maüs, où le Christ ne se révéla que 
dans la uuit commencante. 

L'étoile a besoin de silence, en- 
core comme Dieu, lequel n'est Das 
dans l'agitation ct le bruit, 

Bienheureux ceux qui ont vu, l'é- 
toiir. ‘ . 

Bicnheureux ceux qui ont foi en 
elle, même quand elle se cache, 

Bienheureux ceux qui, du fond 
üc la souffrance humaine, s'écrient: 
“Je sais que mon Rédemptenr est 
vivant et que je le verrai au dernier 
jour,” | , 

Mais bienbeureux surtout ceux 
qui suivent l'étoile sur les hauts 
chemins où elle appelle toujours, 

Tous ceux ici-bas qui ont fuit 
quelque chose de grand, Pont fait 
parce qu'ils avaient les yeux fixés 
sur Pétoile, 

Les hommes peuvent accumuler 
jalousie sur jalousie, haine sur hai- 
ne, vengeance sur vengcance, celui 
qui regarde l’étoile..., qui se sent 
suivi par elle..., aimé par clle,.., 
caressé par sa Inmière, trouve sut 
fond de son isolement, au fond mê- 
me de son cachot, une joiv:qu'au- 
cun adversaire ne peut hii ravir, 

Et Paul disait la vérité quand il 
écrivait: “Au milieu de toutes mes 
tribulations, j’abonde, je surabonde 
ide joie...” 

{’ Quand nous descendons en ce 
‘pauvre monde, Dieu allume une é- 


‘toile. 
- Elle est “notre 
! chère étoile. 
Quand elle s'éteint, toute raison 
de vivre s'éteint avec celle, car elle 
est la foi et la foi est notre vie, 
Mais, au dernier rayon de cette 
étoile, Dieu en allume une autre. 
| Et cette autre est la Inmière défi. 
initive du jour qui ne doit plus fi 
‘nir: “Et lux perpetua luceat sis. ." 


LES 

i ” Nous te fêtons aujnurd'hui, étoi- 
ile mystérieuse, qui condüisit les pa- 
‘jens de jadis vers la vérité 

Hélas! des païens il en reste 
core. 
| 
4 


nn 


LL 


étoile... votre 


en- 


.Jt en restera toujours... 

Car, toujours, il v aura des hom- 
mes qui ont des veux pour ne point 
voir, 
Mais, ne te cache pas, vetite’é- 
toile... Brille, au contraire, plais 
que jamais sur l'océan humain. . 

Toi seule, tu sais les regards qui 
t’implorent. 

* Toi seule, fu peux calculer les 

vies que tu diriges, et à quel point 

tu es la douceur de certaines âmes, 

le salut de îoutes celles, aui con- 

sentent à 8e tourner vers ta lumié- 
, 


| Etoile de la foi... 
Fi ténu., mais ohstiné, qui 
l'ombre à l'éternelle clarté... 
Du fond de la vallée sombre je te 
salue frès bas. fai, si haute, en cet 
anniversaire de fa première appa- 
rition sur noîre triste terre. 
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E. A. ST. JAMES, B.A. 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Régina, Saskatchewan, 


Laboratoire de Rayons-X. 
EDMONTON, Alta, 


SASK. 


Médecin-Chirurgien 


1.-P. DESROSIERS . 


Ex-Tnlerne de PHôpital N.-P, Montréal, 
des hôpitaux de New Vork ct Chicago, 


Chirurgie et malad 
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Bureau--201, Ediliee ©, PR, 
Résidonee, AIN, Spadina Crescent E, 
SASRATOON, Sask, 


UN PAMPBLET ! 
(illustré) 
DU CANADIEN FRANCAIS 


dans la langue des “Knights of Columbus”: 
“TEXTS and FACTS” 
Prix : ÿ Gratis sur demande. 
* S'adresser à 


Dr JOSEPH BOULANGER 


Edmonton — Alberta — Canada 
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L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et enthousinsmera 
la pensée plus que ne le pourrait foute autre chose, Sa puissance 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, il 
devient une grande puissanee pour le bien, 

L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studios: 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CIHAIRES en Marbre, 
Secagliola, Rigalico. 

STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre, Rigalico, | 

STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief). : 

VERRIERES en verre antighe où enalin, D 

ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. Û . 

FONTS BAPTISMAUX, en Marbre cet Rigalico, D: 

CRECHES DE NOEL. . 

Catalogue photographies ou dessins soumis aur demunde. 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée! 


Institut Pontifical d'Art Chrétien 
415 ruc Drolet Montréal, P. Q. 


CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE. 


_G. C. POULIN & FILS 


MARCHANDS DE BOIS EN GROS 
Boïs de construction et poteaux 
SPECIALITE 


Bois de construction assorti pour fermiers, au char 
seulement. | 


Poisson 
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Notre poisson est garanti frais el de prises récentes, IL est 
gelé à Ja sortie de Peau et immédiatement mis en boites pour Île 
brotèger des vents qui le déssècherhient et Jui feraient perdre son 
“oût délicicux, Vous ne ferez pas d'erreur en nous confiant vo- 
tre commande pour votre provision de fa saison. Notre maison 
déjà ancienne est digne de votre confiande, Nous désirons sa 
tisfaire nos clients de façon à nous assurer leurs futures come 
imandes. - . 
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NOTRE SPECIALITE pour cet hiver est d'offuis à nos clients 


Producteur 


100 livres de Poisson blanc soignensenent-nettoyé pour 311,00 ct 


50 livres pour 55.7, 
Poisson blane nettoyé, la ivre... 814 nous 
Gros dorés ronds (Yellow Pike), la livre.12 sous 
Rrochet nettoyé et sans tête, la livre... à sous 
Mulets ronds, la ivre . . 4 sous 
: Truite saumonée nettoyée, la livre... 15 sous 
Nous expédions en boîtes de 100 ou 50 livres suivant vos 
instructions, Si vous désirez que Pexpéilition soit faite en boîte 
de 59 livres, vous aurez soin d'ajouter un supplément d'un demi 
sou par livre aux prix précités, | 
Nous n'expédions que ce qui est mangeable, afin d'économiser 
éur les frais d'expédition. ne 
l'aites remise avec votre commande. S'il n'y a pas d'asont 
à votre gare de chemin de fer mettez assez d'argent en plus pour 
payer le transport. 
‘ _ ADRESSEZ DEPT,. K-4 
ï VS ES ÿ FA T RER æ ERP, 
BIG RIVER CONSOLIDATED .FISHÈRIES LTD. ; 
e @ . ; 
| Big River, Sask, ; 
Référence:—la Fanauo Royale, PrinceAlbort, 4 
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Anglais contre Normands 


Discours de M. H, Turcot, à Régina, à la réception de la 
‘ ‘ Survivance 


Monseigneur, Ù 


La Survivance F. C. à lenu à ve- 
uir vous présenter ses hommages 
respectucux, 

Au moment où ses membres grou- 
pès auprès de Voire Grandeur, tels 
des enfants près du père qu'ils vé- 
nèérent — partent pour la vicille 
province-mère, celle que vous avez 
tant aimée et qui a toujours occupé 
une si large place dans votre grand 
coeur, nous sentons le besoin de 
vous acclamer comme Île chef de la 
Survivañce en cette province, Nous 
serons heureux et fiers de_leur di- 
re là-bas que vous avez trouvé ici 
des enfants dont l'affection a voulu 
vous consoler des douleurs de Pexil, 
Et nous sommes: reconnaissants à 
PA.CGÆ.C de Régina de nous avoir 
fourni l’occasion de nous agenouil- 
ler à vos pieds pour recevoir votre 
meilleure bénédiction, gage assuré 


d'un voyage heureux et  fécond, 
ea, Monseigneur, nous n'avons 


garde de l'oublier, nous avons une 
mission à remplir au cours de ce 
voyage que nous entreprenons. 
Nous désirons répéter à ceux de li- 
bas ce que hien souvent vous leur 
avez dit vous-même: “Nous voulons 
vivre, ef vivre en paix au milieu 
des différents groupes qui nous 
environnent”. Permettez-moi, Mon- 
seigneur, de vous faire part ici du 
message que nous avons PFintention 
de porter dans l'Est Vous rappe- 
lant les jours si regretté de votre 
uloricux rectorat au vieux Laval, 
vous nous direz si nous 
nons bien notre mission et si nous 
sommes prêts à joucr notre rôle, 
ear avec le traité de 1763, 
temps où 
“Le vienx drapeun de France, 
trempé de pleurs anters, 
Fermait son -aile blanche et 
repassait les mers.” 
ici, au Canada, naissait un grave 
problème, Deux âmes, deux civi- 
jisations hétérogènes  alinient-etles 
se fondre Pune dans l'autre ou s'op- 
poser, ou s'unir sans perdre leur 
entité cthuique? Conquis ‘ou con- 
quérants, qui aait l'emporter? 
Lufle héroïque de nes ancétres 
“Quand fa Providence efface, 
e'est pour écrire." Cette pensée de 
Joseph de Muaisire peut parfaite. 
nent s'adapter à 1 Nouvelle-Fran 
ce de 1704. Nous inspivant de lPhis- 
foire de l'Angleterre, nous aurions 
pu croire que lPassimialtion n'eût 
gdére tardé. N'est ce pas, en effet, 
comme Le dit l'abbé Groulx, “un 
peu 
recommence, mais à rebours, en 


notre pays”? Les Anglo-Saxons et: 
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les Narmands,. comme au onzième 


siècle, se trouvaient en présence, 
Mais les Normands étaient cette fois 
les vaincüs, Dans l’Angleterre du 
temps de la conguîte, la fusion des 
deux races avait été rapide, Très 
peu de différences séparaient les 
doux rivaux issus des mêmes races 
germaniques, Au ‘contraire, Île 
Normand eanadien portait lem- 
preinte de huit siècles de civilisa- 
tion française, et, sans retard, ‘le 
Idualisme des races commenca, 
Les vainqueurs, favorisés par les 


richesses et une forte immigration 
ë nt loue l'ardeur de 


jvirent leur groupe  prospérer 
grandir en un tout compact, avec 
son tempéramiment propre, son i- 
diome et ses habitudes. Les soi- 
xante mille abandonnés de 1760, 
héros magnanimes qui ont entouré 
de leurs soins la tige du grand ar- 
bre français transplanté sur nos ri- 
ves et nos plaines, sont devenus par 
l'arme vivante des berceaux —- cot- 
ic force que le dollar mème ne peut 
balancer — une nationalité de ‘plus 
de trois millions, Issus d'un sang 
trop, généreux et trop riche pour 
abandonner Jour langue, leur foi et 
leurs coutumes, ils n'ont point ees- 
sé de lutter pour tour survivancee 
complète en ce pays où se 
les Faces et les idées, concentrant 
surtout leurs efforts autour de la 
langue, caf, vous Île pensez bien, 
la lutie pour la langue, c'est la lut- 
te pour Fexistence nationale elle. 
mème, 
Aprés 160 ans 


compre- 


| Après cent soixante ans de com- 
bat, ils luttent encore vaillamment 


tut{tous ces ouvriors de la grande et de 


la petite histoire, à qui j'adresse 
eces vers d'un de nos poëtes: 
“ils gardent Pavenir, ceux qui 
gardent Phistoire, 
Ceux dont les souvenirs sont 
Sans taAuVais remords, 
Et qui pres des tombheaux où 
sommeille la gloire, 
A Piune des vivants mèlent lime 
des morts.” 
Malgré les efforts d'une double é- 


lite, l'antagonisme des races a mar-{eiliation n'est fnmais bonne, 
qué, comme Île thermomètre, Ia ré [n'est pas 
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duel des races dure tonjours, Pen- 


dant que tant d’autres ont abdiqué. 


ulaire un élément de riti- 
Vouloir vb- 
fiance et Île 


jtenir l'estime, la con 


de l'autre race en leur sacrifiant 


mettant leur honneur à s'ancantir iles droits incontestables qüe nons 


dans  l'uniformité 
nous, en marge de tons, nous avons 


auglé-saxonne, lavens, c'est nous voucr d'avance at 


ymépris. L'Anglais cest fier et fort: 


affirmé sans relâche notre préten- {il méprise fa Dassesse et-Ia fâche- 


tion à Ja survivance. Tous nos 
combats, sans doute, ne se sont pas 
achevés eu victoires, nais nous 
mwavons pas subi ac défaites ivré- 
parables. 


La bonne entente est-elle possible? 


Est-il permis cependant Pespoir 
de voir se lever à l'horizon le jour 
où les deux races s'uniront sur Île 
terrain d'une politique franchement 
nationale, pour Le plus grand bien 
de notre pays que Ie  Canadien- 
français aime et comprend dans 
son patriotisme 
sincére, ne désirant vivre que pour 
sa Patrie, sans vouloir toutefois 
renoncer à son caractère, à ses ins- 
titutions et à ses privilèges? I n'y 
a pas ici de vainqueurs ni de vain- 
cus, de race supérieure ni de race 
inféricure, Lorsque nous sommes 
entrés dans la Confédération, cana- 
dienne, nous y sommes entrés li- 
brement, en imposant et dietant nos 
conditions, Le pacte fédératif, on 
ne de sait peut-être pas nssez, fut 
une alliance rigoureuse ontre les 
deux races, Pangaise et la françai- 
se, traitant d'égale à égale. Indé- 
pendamment de tout autre Facteur, 


heurtentila seule situation géographique de 


Québec, placé entre POntario et les 
provinces du golfe, le faisait maitre 
de lPheure. Aucune fédération n'é- 
tail possible .sans son  acquiesec- 
mont, La Constiüntion faisait dt 
Canada, non pas un pays anglais, 
mais un pays anglo-français, Il v 
a donc ici deux races égales ‘qui, 
sans alrandonner leur entité, peu- 
vent et doivent lovalement se don- 
nor la main et travailler ensemble 
aux destinées du pays. 


Les sacrilices doivent être muluels 


Pour cela, il faut composer en 
faisant des sacrifices muluels. Cer- 
tes, da conciliation est bonne tou- 
jours et partout, et, dans notre 
pays, elle est nécessaire à l'existen- 
ce de nos institutions et de notre 
organisme national, Mais la con- 

cite 
enire 


même possible, 


percussion des crises que nous a-}deux principes conlraires, entre la 


vons traversées: 
“Tel s'éléve et s'abaisse air gré 


vérité e{ le mensonge, entre la ius- 
tice et Piniquité. Chercher l'union 


té, mais il s'incline avec respect 
devant ceux qui revendiquent leurs 
‘droits avec énergie, sans injure et 
sans provocation, 

Dans Ja vie, il n'y a que de grands 
devoirs! Le premier devoir d'un 
citoyen est un devoir de justice et 
de charité: tous Îles autres vien- 
Inent s’y joindre et en partagent la 
igrandeur, Parlons dunion — u- 
[nion ne dit pas assimilation —mais 
que l'union se fasse dans le res- 
_pect des droits de chacun, Le res- 

+pect de ces droits est une vertu é- 
jminemment civique qui doit être 
pratiquée, non-seulement dans cer- 
aine province, mas dans le pays 
tout entier. Nous respectons Îles 
droits des autres et nous voulons 

ue les nôtres soicnt respectés. 
est à notre manitre à nous de 
lutter pour la survivance. 

Dans tout le Canada français, no- 

tre survivance a maintenu un noble 
idéal de justice et de liberté, Nous, 
dans cet Guest, si fier de ses pro- 
grès, si inquiet de son avenir, nous 
avons continué la iradition avec 
une ténacité toute française, el, dé- 
ija, en Saskatchewan, une certaine 
l'atmosphère de justice et de liberté 
isemble devoir répondre aux reven- 
dications de nos chefs, de nas assa- 
ciations et de notre peuple, ‘.L’a- 
venir mapparaîit certainement pas 
suns promesses, 


Programme d'action pour l'avenir 


Continuons cependant de pren- 
dre contact avec les hauts ensei- 
gnements de notre tradition hisio- 
rique, Gardons-la bien intègre cel. 
te tradition, nous souvenant qu’un 
peuple ne diminue pas impunément 

a beauté de)son passé, Luttons et 
ivoillons, afin que sans trève soit 
ici continuée loeuvre de civilisa- 
tion francaise édifiée au Canada 
par trois siveles defforls et de sa- 
crifices; luttons et veillons, ‘afin 
que le rameau transplanté sur nos 
Haines garde toute I beauté, toute 
br vigueur et tout Le charme du 
grand arbre français; luitons et 
veillons, afin que nous restions les 
dignes Luds de la vieille et noble pro- 
vince; luttons et voillons, afin que 
nos foyers restent les Sanctunires 
joù la Jangue conserve ses fidèles; 


de Fatmosphère,fdes deux races, au Canada, en de-‘luttons et xeillons, afin que nus - 


Le Hiquide métal balancé sous 
le verre. 
Au fait, cet antagonisme n’a it- 
mais cessé, Le problème né de 
1764 allend toujours une solution, 
et nous pvouvon, craindre que le 


l'histoire de PAngleterre qui [fossé existant entie les deux races 


ne se comble jamais. Les deux 
grandes races qui s'étaient affron 
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de selles et 


DELMAS | 
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licoux et guides, lacets supérieurs pour courroies pour réparations 


chaussures. | 


| Echan’illons envoyés graluitement sur demande. 
Wm. O. NORMANDIN, Propriétaire. 


DELMAS, Sask, 


Arts de l'Université d'Ottawa, et 


f'induatrie, 


r d'émoitre des Ginlämnes de cours 


assoz avancés 


il COLLEGE MATHIEU — GRAVELEOURG, SASK. 
dirigé par lea Pères Oblate de Marie Immaculée, 


caise, donnant une formation complète dans les deux langues, 
“Le COURS CLASSIQUE conduit aux degrés de Bachelier-ès- 


les carrières, au sacerdoce, au droit, à la médecine, etc, 


COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingues, À base fran- 
[| . Le COURS COMMERCIALE ferme les élèves pour le commerce 


Lo COURS PREPARATOIRT 


prépare Îles jeunes gens à toutes 


Le Collège Mathieu a, de par 60 charte, le pouvais 
commercial ef académiques 
s conduit enit qu cours classique, 
soit an cours commercial Îes plus. fcunes clèves qui no eoratont 
a : 
Four plus amples renseignements e’adresner au: . 
‘ REVEREND PERE RECTEUR 
‘ Coliègo Mathicu, | 
Gravelboure Sask. 
ee | 


hors du respect mutuel qu'elles 
doivent à leurs droits respectits, 
c'est édifier la nation sur une base 
fragile, c'est lui donner comme 


coles restent des centre de pensée, 
d'histoire et de survivance ffanco- 
“anadienne, 


.Æ: 


En are 


! 
Le bon peuple de Paris ne connai 


guère, de Là fête traditionnelle de 
l'Epiphunie, que La “guette des 


Rois” offerte par le boulänger, et 
qui contient une menue poupee de 
porcelaine, figurant la fève, On se 
partage en famille la pate feuille 
wes celui a qui échoit la part où se 
trouve introduit le poupon est dé 
clarë “roi de la fêtes et c'est lout 
: Mais, dans les provinces, la Fête 
des Rois est célébrée avec beaucoup 
plus d'éclat et de gaieté. de ne me 
rappelle pas sans émotion le temps 
de ma petite enfance, où tous les 
membres de la famille se véun's- 
saient chez nos grands-parents, ct 
où l'on “tirait des Rois”, an dessert, 
Queile impatience dans les veux des 
plus jeunes d’entre nous! Combien 
nous avions ‘hâte de voir arriver le 
moment où, le “roi de 11 fève” ac- 
clamé, ma mère irait ouvrir la vicil- 
le armoire aux appliques de cu'vre, 
pour en sortir les “billets des rois”! 

Ce qu'on appelait ninsi, c'étaient 
des fiche; allongées sur lesquelles 
on pouvait voir, à gauche, image 
du Roi, du Panetier, de l'Echanson, 
du Fou, du Médecin, du Musicien, 
ete., et, à droite, un quatra n exai- 
tant la fonction de chacun des per- 
sonnages, 

Nous pitiôns soigneusement ces fi. 
ches, de facon à dissimuler fe des- 
sein ct le couplet à Fintérieur du 
billet, Puis, mon grand-père les re 


couait longuement afin de Îles bien 
iwêler. Et l'un des enfants état dé 
signé pour tirer de lurne improvi- 
séc Les billets merveilleux, 

—Qui Phoebe? (Cf) demandait 
mon grand-père. 

—Domine! répondait Le feune o- 
racle. 

Hour qui? 

—Pour grand-papa, 

Et Pun confinuuit ainsi jusqu'à ce 
que chaque convive eût reeu son 
billet. Après quoi, les curios'tés se 
pouvaient satisiaire. Chacun dé: 
pliait son panier et annonçait à hau- 
ie voix le rôle que le sort lui faisait 
jouer. C'étaient alors des exelaina: 
tions et des éclats de rire, cat il 
avait souventes fois des surprises. 
Tel était déjà “Roi de la lêve" qui 
devenait encore “Roi de a table”, 
ce qui, s'i tait pingre, Le faisait ri- 
re un peu jaune, attendu qu'il lui 
fallait à deux reprises, “relever” son 
vovaume”,— autrement dit inviler à 
sa table toute la société! Ou bien, 
c'était l'homme ie plus grave, le plus 
froid, le plus compassé des assis- 
tants qui, soudain, avait mission de 
faire “le Fou”! Quel qu'il fût, d'ail. 
leurs, “le Fou” avail le don de sou- 
lever Philarité, Mais il tenail sa ve: 
vanche cachée dans les grelats de 
sa marotte, dont il menacait mali- 
ciensement les distraits en chantant 
son couplet: 

Ouand le roi commence à boire, 

Si enclqu'un ne disait mot, 

Sa face serait plus noire 

Que le cul de notre pot. 

Cest on’sn effet, si vuvcique con- 
vive oubliait une seule fois de crier 
à tuc-tête “Le roi haïit!®”, alors que 
le Roi de la table partait son verre 
à ses lèvres, “le Fou” s'en allait à 
hr euisine à lo dérobés, ‘nlongenit 


ses mains dans la suie du fourneau, 


CD) H'eñt fully live “Cui faba?” 
{A onti la fève?) Au moven-âge, on 
disait “Faboce domine!” (0 Seigneur 
0 da fève" Mais chez les Romains, 
dans une fête paienne similaire, on 
internelinit ainsi Le “roi du festin”; 
Phache domine (O Scigneur, à Dicu 
du Soleil). ' 


venait à pas de loup derrière le cou- 


pable, et, au moment où celui-ci S'y) on 
attendait le moins, lui barbouitiait fait 


le visage aux applhiudissements fré- 
nétiques des. invités, 

Ce peréonnage était dès lors appe- 
lé’ “Roi brousé”, c'est-a-dire le Roi 
noir, en Souvenir de celui des trois 
Mages qui, dit on," était nègre, 

Cependant, chacun des dincurs, à 
tour de rôle, avait chanté le couplet 
sorti pour lui du chapeau, à com- 
mencer naturellement par le Roi, 
dant” le quatrain disait générense- 
ment: 

Je suis le Roi de Ja table, 
Mes sujets, n'épargnez rien! 
Si mon vin est délectable, 
Mou vin vous fera du bien! 


Et je me souviens qu'après cha- 
que couplet, tous reprenaient en 
choeur ce refrain assez énigmatique: 

Hurt du mirliton, 
Va-t'en plus long! 
Vas-Y Loi-nème! 
J'ai du wirliton, 

. ‘Fon, ton! 

Ainsi su passait cette fète fami- 
iale, dont Ja santé, la joie franche, 
la bonne humeur sans conirainte 
out élé si souvent et si magistrale- 
ment exprimées par Île pinceau de 
Jordaens. J'ai vu Le Roi boit! des 
musées de Paris, de Bruxelles, de 
‘Valenciennes, de Saint-Petersbourg, 
de la Collection Emppain, Comme 
c’est bien cela! comme c’est bien. 
malgré l'intention un peu caricaiu- 
rale, La saine exubéranee et HN dé- 
licieuse folie des bons bourgcois du 
Nord, au temps de mon enfance. Je 
ne suis encore qu'à mi-chemin, ais, 
déjà, je me sens tenté de dire com- 
me les vieux: “On ue s'amuse plus 
comme cela, aujourd’hui? 

Êt cest vrai. Les traditions se 
perdent. Ou ne connaît plus les 
simples joies du foyer, On ne se 
véunit plus, dans les familles. Cha- 
cun vit de son côté, On cherche 
des plaisirs hors de chez soi, La 
mroviner huite Paris dans cette re- 

grottable habitude: Ja désertion dn 
Home, au profit des restaurants ct 
des cafés. | 
Et je suis bien sûr qu'il ne se trou 
verait lus un peintre, à présent 
pour trailer un sujet à Ja fois si po- 
pulaire et si oublié, comme il ne se 
tronvorait peut-être pas un, poète, 
parmi tou: nos rimeurs modernes, 
pour se souvenir. comme de Uéré- 
dia, de La nuit d'Orient. où 
Balthazar, Melchior et Gaspor, les 
_ Rois Mages, 
Chargés de nefs d'arsent, de ver- 

", meil et d'émaus 

Et suivis d’un très long cortège de 
chamoanx, 

S'avaneent, tels qu'ils sont dans les 
vieilles images. 


| FLORIAN-PARMENTIER. 
CS sat 


Ce voyage du Pape à Assise 


4 

La nresse entholique du Canada 
fait bien d’être sur- ses. gardes au 
sujet de celte nouvelle annonçant 
un vovage de S°S, Pie KT à Assise. 
‘où Le.Panc irait orésider en nersan- 
que à, l'inaugaration d'un monastèrs 
francisenin en 1926, lors de la. cè- 
- Jéhration du septième centenaire 
ide ba mort dé saint Franeis. Rien 
‘ne permet encore de regarder ce 
prétendu vovage comme brohabhle 


Pane ne sorties nas du Vatican tant 
‘aue la Kberté du Saint-Siése wanra 
lwss été reconnue par. lalie et var 
les grandes puissances selon fes 
jeondiftions aw’il appartient. au Pa- 
pe seul de fixer. | S, E, €. - 


et méme -comme vraisemblable | 
il 
( 
| 
| 


qe 


à ne, 


Le programme d'action des ca- 
, GG 
thaliques de France pour 1926 


À ja dernière assemblée généra- 

le de la Fédération Nationale Ca- 
tholique de France, tenue à Paris à 
la fin de novembre, son chef le gé- 
néral de Castelnau, a donné Îes 
directions suivantes, On y verra 
avec plaisir que ces directions s’ap- 
puient sur la célèbre Déclaration 
des Cardinaux ct Archevèques de 
France contre Île laïcisme (10 mars 
1925), 
“Le général de .Castelnau indi- 
qua nettement les mots d'ordre ac- 
tuels. Le cahicr de nos revendica- 
tions, expliqua-t-il, est tout entier 
contenu dans la Déclaration des 
cardinaux et archevèques de Fran- 
ce; c’est le but que nous poursui- 
vous inlassablement à travers tou- 
tes nos interventions. Mais Pac- 
tion pratique demande des objectifs 
restreints et immédiats qui donnent 
un but concret aux efforts de tous, 
étapes provisoires, mais nécessai- 
res, vers Ja restauration intégrale 
que nous désirons tous, 

“L'an dernier, les événements a- 
vaient tracé la voie: ambassade au 
Vatican, Congrégation, Alsace-Lor- 
raine, 

“Cette année, les tâches positi- 
ves porteront sur trois points: 

“La révision des lois de 1991 et 
1904; 

“L'école envisagée sous trois 4u- 
gles actuels: 

“Lutte contre le projet macçon- 
nique de l'école unique; 


“Luite contre l'introduction des 
doctrines syndicalistes et  révolu- 


tionnaires à l'école laïque: 

“Subventions aux écoles primai- 
res, ‘ 

“La famille: 

“Campagne d'opinion pour fa 
restauration du sens familial, de 
l'esprit ct des traditions fanilia- 
les —— S.E,C, ‘ 
es 
Le règne de la Franc-Maçon- 

_nerie en France 


Le docteur Closon, franc-macon 
de Marseille qui se rendit coupa- 
ble d'une tentative  d’assassinal 
contre un vieux prêtre, lors du 
massacre. des catholiques à la réu- 
nion de 14 Fédération Nationale Ca- 
tholique à Marseille, il y à quelques 
mois, vient d’être gracié d’une pei- 
ne assez légère du reste, par le pré- 


Sident de la république, M. Dou- } à 


si 


mergue, — La “Croix Provençale 
écrit à ce propos: - 

“Le fait est vraiment symbolique. 
Fest ie signe de la dictature et de 
la tyrañnie maconnique sur notre 


|pays. 


| 


“Un apache assomime un prètre, 
Farrète: la franc-maçonnerie le 
relâcher, . 

“Le chef de la Sûreté témoigne 
contre lui: la. franc-maçonnerie le 
fuit disgracier, 

“Un président du tribunal  ac- 
auitte, ou presque, Passassins . la 
frane-maconnerie fui fait donuer 
de l'avancement, - - 

“La Cour d'appel aggrave la con- 
damnation: la  franc-maeonnerie 
exige du président «de la Républi- 
que et obtient ta grâce du erininel 

“C’est complet! 

“La franc-maconnerie règne, celle 
gouverne, elle fait assommer les 
catholiques. elle fait gracier les as- 
sassins, Elle donne des ordres au 
parquet, elle donne des ordres aux 
juges, elle donne des ordres au pré- 
sident de la République, elle donne 
des ordres à la presse elle-mème. 

“Les, journalistes français ont 
manifesté à Locarno, contre Musso- 
Hini, qui régne on [alic, ce qui nc 
les regarde guère: ils n'ont pas le 


courage de protester contre la 
franc-maçonnerie, qui règne en 
France, ce qui serait autrement 


courageux et absolument nésai- 
re”, — SC, 


a  ———— 


La Situation en Belgique 


Catholiques, socialistes et libéraux 


Nous crovoñs intéresser les lee- 
teurs de nos nombreux correspon- 
dants en reproduisant, à leur 'avan- 
tage, cette page remarquable de 
Jacques Bainville (“Action frah- 
eaise”” de Paris, 21 novembre 1925) : 

“Nous disions l'autre jour qu'a- 
près les élections provinciales de 
Belgique certains symptômes per- 
mettaient de croire à une alliance 
des catholiques et des libéraux 
contre les socialiites, A ces élec- 
tions. les libéraux avaient gagné u- 
ue cinquantaine de milliers de 
voix sur les éleciions législatives 
d'où ils étaient sortis fort diminués. 

Cette espèce de revanche tenait 
évidemment à leur opposition au 
vacte Poullet Vandervelve, Les 
Belges amis de l'ordre avaient mar- 
qué une tendance à revenir vers Îe 
parti libéral, rempart contre les dé- 
magogies. Ces Belges-là  serant 
bien déeus, ; 

“On pouvait concevoir que Îles 
libéraux, accentuant une attitude 
aui leur à déjà été avantageuse, ne 
répugneraient plus à une alliance 
contre le socialisme avec les catho- 
liques conservateurs, Cette allian- 


ce, il en a bien été , question, et 
c'est sur cette donnée que _ repo- 
saient nos commentaires, Mais, 


au même moment, à Bruxelles et à 
Namur, les dibéranx concluaient 
l'alliance opposée. Ts-téndaient la 
main aux amis de M, Vandervelve et 
formaient un cartel avec eux dans 
deux conseils provinciaux, 

“On pense bien que les socialis- 
tes ant aecueillf la combinaison a- 
vec joie. La Nalfian belge «a raison 
de dire que M. Vandervelve n'a 
conclu avec les ‘catholiques qu'un. 
“mariage de raison”, Avec Îles li- 
béraux, ee serait un mariage d’a- 
mour. Un cartel anticlérical se- 
rait dans les vocux du parti, socia- 
liste beaucoup plus qu'un Cartel 
chrétien, Les libéraux, qui, réduits 
à eux-mêmes, ne comptent pas plus 
has que les radicaux ici, se- 
aicnt rapidement domestigués et 
Pon men parlerait plus. M, Van- 
derveive les traiterait avec désin- 
volture, 1 ferait Ceux le méme 
cas que de son associé du moment, 
le vicomte Poullet. 


Le chef du 50- | 


BASSE ES 


à » : ‘ 7. 
AVES) ED 
MNacçons 
l mères da Glerés 
cialisme belge ne s’embarrasse fl à, à. De 
d'aucun scrupule, II se servira | | Ü} GOTTUNAUtES Religiouses: 


des chevaux de renfort de la bour- | 
geoisie libérale comme il s’est ser- || 
vi des chevaux de renfort du mon. {| 
de catholique....*” . h 

Les libéraux belges sont donc al- 
lés se ranger encore unc fois, là 
où les ont toujours portés leurs 


, 1€ BUS ù Chandeïle ; 
principes et leur histoire, du côté ° % Cicrges, Huile do 


anticatholique. — SIC. Sanctuaire, Pougies Votives, 
=: | | Lampions, etc, 
Un pays latin et catholique 


le tou aconnique 
ae ee marrer NFSUIEN-AYETS “Einitée 


110, rue James 


+ LE A } A 
Au Mexiqiüe, un prêtre ne peut à- 
tre électeur, ne peut rien posséder, 


rien acquérir ni hériter; ii ne peut Winnipeg 


méme pas recevoir des dons. Tous À Keprésentants de 

es voeux ecclésiastiques ou reli- PF. BAILLADGEON 

gieux sont défendus. Personne ne ‘ LIMITER 
peut entrer dans un Ordre reli- 


gieux, sans se mettre hors de la loi, 
Les Frères de Saint-Jean possédaient 
à Guadalajara un hôpital qui était 
sans contredit, un des plus moder- 
nes de l’Amérique, dans lequel. on 
avait tout le confort réclamé par 
les progrès de la science; cet hô- 
pital a été confisqué par lé gouver- 
nement, ’ 

, Le gouvernement 4 aussi défendu 
l'enscignement religieux dans tous 
les établissements d'instruction: aus- 
si, les écoles et collèges catholiques 
qui étaient fort nombreux au Me- 
Xique sont-ils menacés de fermetu- 
re, et certñins sont déjà fermés, 


_ 


| Pour le meilleur charbon 

Bois de chauffage ou 

Bois de construction 
Téléphonez au No. 


2275 


Norih Star Lumber 
Company Limited 


lous côtés, on annonce que des ar- 
chevêques ou évèque:s ont été ex- 
pulsés de leur résidence, 
. va sans dire que la presse est 
musclée et qu'aucun journal catho- 
lique ne peut publier de nouvelles 
déplusant au Gouvernement ou 
d'articles eriliquant Fun de $es 
membres. Sinon, on le punit d'a- 
mende et on le supprime, _‘ , 
Ce qui se passe Hi-has n'est pas 
qu'une gterre religieuse; c’est aus- 
si une guerre sociale, Le prési- 
dent Calles est un élève de Lenine 
et un chaud partisan de $es théo- 
ries, Ce qu'il entend détruire, en 
fermant les églises et les écoles cn- 
tholiques, en enlevant’ le droit de 
vote aux prêtres. çest fout le sys- 
ème social que l'Eglise a édifié ‘an 
Cours des” siècles. Galles est on 
Juif ot un franc-macon— S, 4 €, 


te 


où se trouve la meilleure 
qualité de marchandise, 


J.-P. HEPBURN, Gérant 


La Croix du Colisée 


., Rome, — Lors de l'imposante et- 
remonte qui A marqué, ici, au Coli- 
€, le dimanehe 29 novembre 1925. 
a Dréparation du terrain pour 
Pinstallation de la Croix que M. 
Mussolini va faire remettre au cen- 
ire de Fampithéâtre en mai 1926, 
are des goleanes tu picmier, mi .  Cès à toutes les carrières, saccr- 
His alien, Phon ‘Egilbert Mar. ‘ Îi i 
tire, a prononcé, au cours dune al 1, doce, droit, médecine, etc. : 
ocution qui a produit sur Pifingn. COURS COMMERCIAL en .anglai, 
se oule une profonde impression, | - tenue des livres, clavigraphic, até. 
es 50 le: paroles qui suivent: nographie, etc. (Collation de di. 
Cette terre est vraiment baigtnécf  plômes d’affaires. 


de sang, et il était naturel, alors ; N 

ue, sur le théâtre dune si aa | VOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
de horreur, la Croix vint apporter français et anglais, préparant oux 
cours Classique et. Commerciat, 


a splendeur de la rédémption et de 
a paix. Non plus le sang des ani- Adresse: Rév. Père RECTEUR 
. Collège don Jésuites 


Maux, non plus le sang des hoin- 
EDMONTON 


COLLEGE D'EPMONTON 


- dirigé par: ler 


PÈRES JESUITES 
et agrégé à l’'Universite Laval 
COURS CLASSIQUE bilingue, à ba. 
se française, condaisant aux de- 
grés de bachelier et donnant ac- 


mes, ni sur les autels ni sur les aré- 
nes des cirques, mais Île sang pré. 
cicax de PUnique qui donne le 
salut ct l'espérance, 


“Voilä le symbole admirable 


ALTA. 


LE] 


LA MEILLEURE QUALITE 


dell de euir aux prix les plus bas 


la cérémonie qui s’est accomplie DONNEZ UNE COMMANDE 
maintenant, en placant au 'ESSAL , 


de cctte terre l'olivier de Gcethsé- 
manie ct la pierre du Calvaire; 
cette pierre ct cet olivier, ce sont 
des reliques de la Terre Sainte 
qui réunissent Jérusalem et Rome 
dans le eyele perpétuei de Fhistai. 
re, de fa pensée, de Ha lituryie de 
l'Eglise, olivier saint qui fleurira 
avec l'arbre de la croix, picrre 
seinie qui sera l’autel de demain, 

“Car la croix qui demain, an 
prinemps désiré, reviendra res- FR ——— 
vlendir sur cette arène ne sera pas fi e | 
la modeste petite croix de mission, |& Pensionnat de Baitleford 
conne auirefois, ce sera Ja croix icootinn 
iriomphante d'un autel sur lequel sous la direction des 
es fidèles pourront offrir le Saint î ; 
Sacrifice, ce scra le sigaal noble et !À SGEURS DE L'Ase MPTION DE 

A Lac LJ 
nù, len élèves recoivent avec ane 


austère de la “reconsécration”” du 
Ë 
éducation. soignée, l'enseignemen 


Nous tunnons tonte espère de cuirs et de fourru- 
rer Nous confectiomnons les Rabes de carrioles 
et les pardesus avec les peaux de vaches. Nous 
payons les frais de transport sur les peaux qui 
nous sont adressées en vus d'être tannèes, Notre 
liste de prix et des échantillons sont adressés sur 
debiande, ” 


LA TANNERIE DE INDIAN 
HEAD 
Indian Head, Sask, 


coeur | 


pee 
=] 


| 


40! des martyrs. . . 
“il nous plaît d'annoncer ccite 


restauration en face des représen 7: : l 

à U à N é tai 
tants de tous les peuples qui se sort PESBAr PROIFO ann ar rens d" 
réunis ici, avec leurs fnstituts, #- 7 ° ‘ 


‘Attention barticulière donnéo 
aux futures institatriecs 
* bilingues. 


vec les Ordres religieux, avec les 
pasteurs, avec les représentants di- 
plomatiques, Et il est beau de vap- 
beler les âmes assoiffées de lumière 
qui sentirent plus vivemeñt ici ia 
’assion du Christ; du P,. Angelo 
’aoli, Cure de FObservance, qui, 
le premier, marqux de croix les én- 
trées du. Colisée, à Saint-Léonard 
de Port-Maurice, qui couronnait 
de la croix lriomphäle la tradition 
picuse et portait dans l'oeuvre gi- 
gantesque dé lx Rome impériale Ta 
wmière suave de la tradition fran- 
ciscaine, élevant la croix pour bé- 
niv et pour consoler, comme le Sé- 
‘aphique, fidèle à ee mandat saint 
de foi et de beauté qu'aujourd'hui 
même le chef du guuvernement d’I- 
tie exalle en un message admira. 
ble. tous les groupes d'Italiens ré- 
pandus dans fe monde, -. 
“Nous rappelons, plus proche de 
nous, les fidèles innombrables, les 
pèlerins de tous les pavs gt, avec 


une plus particulière affection, |. F o cticulièro dans les 
deux pèlerins de France: Joseph ‘ttention toute pa 


Labre, qui vécut ici, et Thérèse de classes, on cnéeigne la rausique, da 
l'Enfant-Jésus, qui, ‘ici, reeut des | dessin et les fravaux à Feiguille à 
martyrs comme une investilude de tous genres, Ê k 
sa resplendissante vocation...” | Le 5 jeunes billes désireuses de ce 
SL, livrer à In carrière de l'enseigne 
uent trouveront dans cette institu- 
tion éntière facilité pour se prépa- 
rer aux’ différents. diplômes Feat 
h cet effet; elles sant done cdrites 
À tout âges les corçons sont act 
“és jusqu'à our treizième annêcs . 
Pour plus amples rensoientm one, 
s'advosser à Révérende Mêre SET 
ricure 


1| Adresse: 


SOEUR SUPERIEURE, || 
Hattlefoerd, Sorlr)) 


‘Pencsionnat” Notre-Dame du 
Saeré.Coeur,, Prud'kemme 


Sask, 


Désirez-vous donner à vos enfants 
ane éducations soignée, un Cours 
d'études tel que demandé par la 
_ravince de ln i$askatchewan?. À- 
dressez-vous oux religieuses do Ja 
Providence Uo . 


Ouùtre le français qui reçoit uno 


"à te mme ne 
Le diverce est une plaie ma- 
tionale 


C'est l'appellation que: donnent 
certains journalistes américains at 
divorce qui se répand de plus en 
plus -aux Etats-Unis, En 1870 la 
moyenne des divorces éiait de an 
sur frénîe quaîre mariage, En 1947 
de un sur 12 Aujourd’hui, cer- 
tains Elats admettent qu'ils ont un 
divorce sur six mariages; d'auires 
un sus quatre mariages, 

Et dire que de nrétendus catholi- 
mes ont fermé Îles yeux lorsque 
Fan dernier, à Ollawa on a passd 
jun bill favorisant Île divorceel 


ES 


uen one pren ac dut Re ann RAS es de ae Me de ou 


Due an ne do 0 2 den Era ann etre ET TA HAT ee term ave on 


« 


ER ST CR SET ER AR SET RER 
EX — 


Messages de t 
voyageuts 


Îles mesca 


tn me 


ÉVÊS 
d 


e 


es aux 


Cher Monsieur Denis, : 
Vous partez pour PEst avec un 
wand nombre de nes chers com- 
jariotes, vous allez revoir notre 
belle et bonne province de Quéhec, 
ue je serais heureux de vous ac- 
compagner! Mais 1e devoir me re- 
tient ici: à cette époque de Pannée, 
je, ne puis niabsenter. N'être pas 
fi pour la belle fête de Noël, ce 
serait faire de la peine à nos catho- 
jiques;s n'être pas ici au premier 
de l'an, ce serait faire tort à notre 
chere Église à laquelle en .ce jour 
de nombreux protestants ont à 
coeur de témoigner Teür-respect en 
venant offrir leurs bons souhaits à 
l'archevêque. Je fais un grand sa- 
crifice en ne vous accompagnant 
pas; j'en offre au bon Dieu le mé- 
rite pour le succès de ce vovage, 
Dites à mes chers compatriotes 
de bas que j'ai la mémoire du 
coeur, que je vois bien-que le poète 
avait raison quand il disait: 
L'absence est à. l'amour ce qu'est 
” au feu le vent: 
Il éleint le petit; il allume le grand. 
Dites-leur que mon acte de naïs- 
sanec vieillit mais que le coeur 
chez moi ne vicillit pas, A Régina, 
je puis être ahuri de travail, mais 
1 y à toujours une case dans mon 
cerveau pour penser à ma provin- 
ce natale et le coeur tout entier 
pour l'aimer, Depuis quatorze ans 
que je suis dans l'Ouest, j'ai pro- 
jité de toutes les occasions qui se 
sont offertes pour la faire connai. 
tre, aimer et respecter, | 
Dites-leur que mes  scntiuents 
sont ceux de tous les Canadiens- 
français qui sont ici, Hs aiment 
jeur province natale, . F4 comment 
pourrait-il en être autrement? C'est 
une terre qui a reçu du Créateur 
les plus admirables dons que puis- 
se réver un penple, c’est Ia terre de 
Jeurs mieux, le sol sacré que icurs 
jères ont foulé et conquis dans 
héroïque chevauchée, . 
Dilesleur que leurs eompatfio- 
tes d'ici ont gardé K foi, qu'ils 
croient au Dieu de leurs mères; 
ails savent qu'avec leur foi pour 
lumiere, la grâce. pour secours, le 
Credo pour symbole, PEglise pour 
mere et Dieu pour Père, ils se ren- 
dront capables de mériter Pestime 
et le respect de.tons leurs concitov- 
ons par une conduite digne. d'é- 
loges, . . : | 
Dites-leur qu'ils parlent et qu'ils 
valent continuer à parler leur lan- 


ue, la langue francaise, ee din- 
want d'un prix inestimable, cette 


"œuvre d'art travaillée par les sit- 


cles, d’une beauté à nulle antre pa- 
reille, accessible à toutes les hau- 
ts pensées et à tous les hohlés sen- 
liments, Aussi ils travaillent de leur 


dass 


ll 


sûres par des millions et prescrites par les 


coeur et d'esprit, Vous direz à nos [# 
chers compatriotes du Québec lat-{% 
tachement que nous gardons à fai% 
ovince-mêre et combien fort est | 
e lien qui nous unit À elle, Vous LS 
leur direz que dans eet ouest ca- fé 


nadien, nous nous cfforcons de 
maintenir les traditions des ancè- 
tres, et que nous compions sur- 
vivre, en dépit des difficultés que 


le la Survivance 


pepe nnnnptgnes 


+. L 
co-Cañnadienne, I aurait voulu 
nous saluer dans sa cathédrale 
mais Îa maladie le vetennit mal- 
heureusement à l'hôpital lors de 
notre passage. 


tres et ie vous dis du fond du 
eceur: “Bonne et Ietretuise An- 


née et le paradis à la fin de % 
vos jours.” # 
Fa 
BORNE OU ER A EEE À 
Vile Centenaire | 


Î 
Ï 
HO v aura exactement sept cents | 


nous rencontrons, -Puisse ce VOva- ans en 1926 que survint la mort du 
se porter ses fruits, resserrer les !séraphique Saint-François d'Assise, 
iens entre Québec et les groupes {De grandes Fêtes sont en prépara- 
français de Pouest, ct diriger vers tion dans-toutes les pariies de lPu- 
nos prairies un courant de SYmpa- hivers, pour célébrer cet évènement 


thie vraiment pratique, 


n 


mémorable, notamment à Assise, en 


VouiHlez me croire, Me prési ftatie, berceau de POrdre de Saint- 


dent, . > 
Joseph-IT. Prud’homnie, 
Evéque de Prince-Albert ot de 
Saskatoon, . 
h , LES 7 
Monseigneur Béliveau, le si pa- 
triote archevéque de  St-Boniface, 
le digne sucecsseur de Monseigneur 
Languvin, d’illustre mémoire, à te: 
nu aussi à nous dire qu'il était de 
fout coeur avec nous, qu'il print 
pour te succès de Fexeursion Fran 


em q 


nemqarenreie rene een remet ares 


s 


Û UT 
L ss 


Lumbago  : 


Reconnues 
médecins contre 
Rhumes Maux de tête Nephrite 


[ 


nérale de fabrique, le nom de Bayer en croix. ; 


Age Mûr Na 


heacidester de sileylicaeide de Bayer. 


les contrefaçons, nous. 
la marque gC- 


Pour guérir ses maux de reins, renforcer ses nerfs, res- 
taurer ses forces et $a vitalité, pour stimuler son système en 
général, l'homme‘ arrivé à l'âge mûr a besoin d'aider la na-- 


ture au moyen des 


PILULE 


i 


M, es. Godin 


, Les Filles Mero 
écention de 


enraf. ge 
era Es 
toire 
LS 


6. 0 
[! 


De Gs 


T. HR] î N Le 
hamplain, Saint-Jean, P. Q. 


venfe 
&9 cous la botte. 


à Ge CRT 
édicale Moro, 


MORO 


‘mour les Hommes 


‘qui le mettent à l'abri des malai- 
ses et des ennuis pénibles tant re- 
doutés à cet âge. 


* 


“Te souftrais de maux de reins de- 


M, Jos. Ccdim, dE, vue 


partout et envoyées par la poste sur 


G 


Les pèlerins partiront de Montréal 


| 


Francois el Bou où se déroula In 
vie du saint, 

À celle occasion un grand pèleri- 
nage canadien est organisé par es 
HR. PP. Franciscains du Ganadi en 
vue de permettre à nos compairio- } 
tes de prendre part à ces fêtes. Ce 
pèlerinage a Ja haute approbation 
le SF, Le Délégué Apostolique, 
Meuseignour Pictro di Maria, et eel- 
le de SG Monseignens Georges 
Sauthier, Administrateur Apostoli- 
que de PArchidiorèse dé Moûtréal, 


1 


bord de | 


+ 


le 10 juillet prechain à 
PraAusonie de la compagnie Gür 
nard, 6 auront de retour à Monl- 
réal le 4 septembre suivant, afin le 
prendre part ax fêtes organisons 
à Montréal par ba famille francis- 
cuite, Fu 

Au cours de tour 
levins visiteront Lausanne, Mflan, 
Venise, Florence. PAIVEme, Assise, 
Home, Gênes. Nice, Marseille, Ni- 
mes, Vouvert. Lourdes, Limoges, 
Poive (Grolies de Saint-Antoine), 
Orléans, Paris, Versailles, Lynn, 
Ars Parns-le-Monial. Novers, Er 
sens. Biepoe et Londres. Une tut- 
dience du Saini-Père leur sera mt 
nagée à Rome, de même qué qlu- 
sieurs récentions offiielles par les 
mrtorités rolisgienses el civiles des 
endroits visités, 

Pour tout renseignement on 


voyage Les pè- 


vs 


urié do s'adresser ou Monastère des | 
HR, PP, Franciscuius, 964 rne Dor-; 


choster OuesL of à l'Asence de Va- 
vases Thoï, Cook & Fils, ñ26 vue 
Sainte Catherine Ouest, à Montréal. 


Les souhaîts du 


‘ormme les années passées, M. We 
D. Robb, vice-président du Chemin 
de fer national du Canada a offert 


en français les vocux de noûveile 


rene 
RSS nS 


aunée du réstaiu à la population 
de dingue française, Nous résu- 
imons ici son intéressante allocu- 
ion prononcée du poste CNRA à 
Montréal et irradiée simultanément 


de CNRO à Ottawa et CNRT à Fo- 
ronto: . . 
C'est toujours avec une grande 


joie que f'adresse La narole à mes 
compatriotes “anadions-français, 
dit M. Robb, et le fait de pouvoir 
le faire dans leur belle lingue à- 


ljoute à mon plaisir. Certes le vou- 


larais: pouvoir parler [ 


puis an-delà de trois ans. J'attribuais bien que 
‘ces douleurs au fait d’avoir travaillé au 
froid et à la chaleur et au dehors par 
toutes sortes de températures. 
état m'inquiétait beaucoup quand j'ai 
eu l'heureuse idée de prendre quelques 
Loîtes de Pilules Moro qui onteuraison 
- de mes douleurs et m'ont rendu une 
gonté parfaite. Je ne puis trop recom- 
mander les Pilules Moro aux. hommes 
qui soufirent como j'ai moi-même 
soufiort”?. 


‘ Mon !srande et gloricuse 


VA 


rançais en- 
core plus couramment, mais, mes 
chers auditeurs, je suis sûr que 
vous appréciez au Moins MON COH- 
rage lorsque je nr'adresse à vous 
dans une langue qui n'est pas ma 
langue iuaternotle, Si Ja sympathie 
et la compréhension avaient pu 


être mes  SCuts” maîtres crove 
la Janguc française 


n'aurait plus de secret pour moi, 
ar durant les quelque soixante 
années que j'ai vécues dans cette 
province de 
Québec, jai pu comprendre et an- 
lprécier l'esprit magnifique qui ani- 
lime no$ concitoyens d’origine fran- 
enise, Lenrs aspirations ct leurs 
Jouables ambitions ont toute ma 
sympathie. : 


Ceux d’entre vous qui vovagent 


savent ce qui a été fait pour les vo- 


“novembre dernier à Rimouski je | 


lee, d'AlberttlFertand, nonvenu éolt 


Hear tombe or pliée médiätion re 


diront merci à M Henri Bontremont, fohormants: etle 


© LE PATRIOTE DE L'OUEST. Mercredi, 6 janvier 1926 


ee 


“LES NOUVELLES 


pra! 


Deuil ne erovai pas qn'il V avail 
| besoin urgent de déplacer plus que 


icvtle balance, paree qu'il v avait 
assez de chayÿhon dans toutes les 
erandes villes de l'Ontario, 


+ : a. , 1995 dant empêcher une ecrtaine son 
Livraison de décembre 1925 | LE ; lues do ou x. 
AVri Iplesse d'esprit y a liaison dans mess, cle honte volonté! 
C'est le voeu formule put lus Au 


Chie numéro, vraiment, que celui [les idées: le jagenent est Disé sur on cote radicuse mnt de Noël 
de décembre. Articles variés, ae [le PAR QLEN Es Elle ne pis ee Le ne permets de Je redire en “ 

CE dant sue des set d'intuition pour se rendre mail trs PNEU RL PRUITE CH CEE 
tuels, très actuels, portant sur des i ! ie épitre à vous, ia ebtie Cous he, 


A . tresse lune situation dléffieihe si 
sHroblèmes de chez nous en un not ‘ À À AUS pepout en alla : 
proble Me your satisfaire mème les elfe est prise au dépouevu, inais & À l'occasion dr renouvellement dt 
out v est SUIS Ti Paunée, Puis aux hommes de bon 


tant donné le temps de penser elle 
agira avec discernement et lutter : 
avec perswvértnce contre des obs  Comprenez-Vous toute fa profon- 
actes qu'elle linira par vainere, denr de ee souhait Pa past le 

Man économe, sans pareimonie, premier de tous fes biens, celui que 
Brant de ton, afgent, Lefips, pese NOUS pouvans tons nequerir, Dour- 


olus exigeants,  Afla premiére puise, ne Volonté! 
le lecteur irouveba on palst de cor. 

dinle bienvenue: à La Survivance 
Pranco-Canadienne, par le directeur 
de dan revue, AL Pabbé Arthur Ro- 


1 A; » savoir Si Progces 64 ; . EU k 
el ent quns os Séminaires et frourees, In meilleur avantage. va que nous fe désirions sinrère. 
A LORD NT Adntiration pour de heat et tentent 
cellères classiques SON et vérité vrai . ABGUS. LE Seven dek pacifiquest e'eslñ-tli 
des choses dont il est nécrssiire ° . ARUUR OOT pero ES ACIER LE CEE 
AS Vacapers E vaura qu'a re le : me free re, portons de bien où el le mat, 
s ù A U ï .. ÿ 02 . en qi mn fier] , OT : : 
prenante nHocntion: que le recteur L'Osubre au Buifroi ph Dix ob EI  eterre, que 0e 
h Han ü : x '« its otre be, Done coeur 
de Flniversité Laval, Mer Onritte . F.: ts : HET, 
, » : ' , ‘ hotre aie HILE SO HTE 
Rov, a prononcée sur ee sujet le PET Le récit se déroide en grande pare fe te maison où dans notre Fnil 


feadaus vue abhave abandonnée, où, 


l'ombre fantastique dun moine hist : 
se furivements Lr etoche bite avec dans de soir le devoir obseur de 


mälancolie, pendant que des oiseaux Iébiaue jour fidélement seconpli. 
s'enfuient. eftensér par cette vois Je dirais même que Le bouhenr est 
par M. lPabllé Wilfrid Lebon, supé- }mouvante, Dans ce dérsr du passé, dns Pau delà du devoir is cela 
riens du Collège diéSginte Anne de {des ones jennes et neuves volants Cie me force de volonté pis 
Ja Pocatiôre, et, qui nous disent ce [des cocurs se désirent: des des Brande, Ne Feuardons hi leop on 
eurest an vai LA Sens'estholique, jqui se cherrhaient se reucogfrent 
Voici maintévant de Fhidoire avue | Le on de Mine feront cit 
Les Eudistes an Cânddn Cest M ltout fait de simphieté et de détient 
d'ubhé Joseph Riche, brofesseur É ou v eherehertit en vais des 


jolie poésie intitutée Salut ÿ la Vier- La vérifuhle puis réside surtout 


horttenr, lui sert'éiftne de traine 
Qon aux paies. sUTVañLes, ss | 


jours en haut, 
Consolons nous souvent pr 
nensée qu'une Seule chose esmple 


l'Université dAnlicgnish qui vous {tableaux écdatants où des effets de {devant Dior: hr droiture de l'iuten. 


entretient en escoltents termes des fstvle. Plus dun puriste où dun let fon. Les hommes jugent d'aprés 
fils de saint Jeun Eudes, Au sur [ré seru sans doute oflusqué de n'y [tes résuats Die qni sonde tes 
point trouver Aa Liléralure élégan. frebts 6 Tes coctrs pèse tout 40 


tir de cette course Historique. Le fre i l 
poids de potre bonne volonté. 


e de nos grands attonrs mrnternus, 
année nouvelle, 


Pragments. où Tout est dit à Pabioutons sans re- 
eberehu: est nie catserie, de the 
vhie “poétique MNbSnont ensuite BrOVISULION FONMENESqUE, ' 

Quelques marques distifeiveé de lt L'héroïne, qui S'apnelle Marcelle 
lHitiérature, canstdienne qui! feront tégvet, est belle 4 croquer: Le lee 
egrtainement ulsisie aux Éérus de éour aurait été décu 4"Pen vvuit été 
l'avenir des Lettres chez nous, NS antrement, Elle on des saprieus 
vovage à da faron 
dans son “Castel 


lus 


Jüusieuse avec . 4 
drongne sa phibos ” | 
t 
Î 


Hon:i d'Arles 


Et notre littérature vient de s'en sdos Dohtmions, 
cie d'un vouvour ‘volume sur es fRoulant”, suivie d'une longue suite 
Parnisses canadiennes dû à Lenbne de domestiques ef d'unis: He jour 
de A Harmietas Magñan cf dontide sa fête, son papa lui achète une 
M Paibbé Gvrile Héfon donne un }imanense abbaye, répondant on ce- 
élogieus compte rendu, Comme d'ha la à sou plus grand désir, Mie La- 
bitude. Laval temmine Ha divraiton certe s'est plu à nous décrire la joue 
war nue Chrontenr de l'Université je fille idéales H faut dire que de La 
où sont eomimenftés Je événements | blean a'elle nous en fait est d'un 
qui ressortissent à La vie nniversii- !nointre qui connait es couleurs: el- 
taire, Les Livres remplissent fesfle l'a tracé avec tonte La sensihifité 
gu'nze dernières prges. je son ne féminine, 

: L'inirigue du roman, ‘qui est 0 


T5 ‘ | . ipeu compliquée, est soutenue por fa | pmmenemenmeneneemenenneenn s pssniene: _n 
î. : ‘persenualité de Marcelle; Los autres | ° « . 
6 o | =: personnages. très nombreux, s'agi- | ; 
: ; ® / @ tent autonr d'elle el lui donnent du Uf onnements a ie 
à la Q ji aron rançaise! relief... Marcelle Fauvet, dont If] . _ | 
: \ : sacur fuel suuposee morte cu bas D D HARAN, Forget, Sask, 
: Lou âge, fait ses débuts dans un bal: DRCLONUAINE uilla Gael: 
u eux deto"3t fi que commencent révtlonent M A PREFONTAINE, Joeville, Sask, 
el d'Ottawa complent ceux defés complications et les rivalités. 


langue française. Une jalouse, Iris Claudier, aide et 


Naus ae aussi, contribué à! narlaut les veux fermés, noue des TT FORMBY, Marieville, Qué, 
promouvoir des intérêts de Sintricues * enlever à areclle . ds ‘ Re , , 
Ï 3 jintrigues pour enlever & Marcelle du, 1 BOULAY, Outremont, Montréal, Qué, 


compatriotes canadiens Français: famour de Gaetur de Bienencour, 
d autres miutieres, pat exemple, d'ille révèle à cclui-ci un sceret de la 
Pocasion de ‘la seconde, excursion) je de Marcelle; celle-ci est Er fille 
de Ja “Liaison française” dans 1 OÙ Lane sucre morte morphinomane, 
es. jet aurait hérité de Ja terrible mala 
“Nous avons en l'honneur de idje de la morphinomanie, I va sans 
transporter de MOuest à l'Est Fex- {dire que notre héroine est intacte 
cursion.de la “Survivance Franco- et que la sale droguc lui a été infu- 
Canadienne” vente dans le Quélice sé par suite des mahoeuvres eremi- 
pour rendre à la Liaison Françai- elles Plris, Elle guérit et tout 
se” sa visite, : ‘nuage étant disparu, les cloches du 
‘Au cours. des douze derniers "“Béffroi sonnent à toute volée le 
mois le Chemn de fer national duémariage de Marcelle ef de sx socur 
Canada a émis deux autres publi-! Menique maimtenant retrouvée, 
cations françaises, Fane intitulée! tt Sur ce thènte, Pauleur à élaboré 
“Vors Ja côte du pacifique” qui dé-'gue die qui vaut surtout pin sa 
crit le pays depuis Halifax dusqu'i seutimentuité cexquise. Aa nafve 
\ancouxer, et” l'autre, Québer té des personites et dun charnie 
doulce provhree”, qui 4panie Cet prenant, tant is que de stvlo, tout à 
sivement de li victite province du Leait à Favenant, s’harmonise bien a- 
Dominion, vec leur caractère, * “L’'Ombre du 
“£a popularité de ces deux a ANS se recommande done à Pat. 
blications. les louanges qui leur{tention du nnblie &radien, à cause 
ont été décernérs par les journaux | de ses qualités de simplicité, et nons 
de langue frarnesise, ainsi que les [erovens que plus d'un auteur on an- 
témoignages fHoftours Vers “ qe uit beaucoups pi apprendie de Mine 
tres sources prouvent fa grande fie Placorte sur ee point, L'oeuvre a 
veur avec laquelle nos amis ctna- été ustrée avec talent par M. Four- 
diens-français les ont aceneillies, [nier et sort des pressés de, la mai 
“Dans Le cas de “Québec, la Doul-{son Edouard Garand : 
ce Province”, ia première édition à Ce romm vous sera pnvové eon- 
été enlevée en dix jours bien qu'au Ltre 46e, adressé À Edonant Gas, 


REV. 4 HAMELIN, St-Ldouard 


MICTIEL HALLE, Joey, Sask. ” 


cute distribution générale n'ait été f dliteur, 1584 vue SainteElizabeth, €. 
faite, chaque exiuplaire fut adres- Montréu}, tre sucenrsale Îa plu rapprochée, 


-Rarmoad GODIN, 


sé nersonnelfemént, soit comme en- 
avocat. 


voi direct, soit à la suite d'une de- 


vareurs de jangue française, AC !mande signée, Geîte publiéation a re Quartier Latin), 

puis vous assurer que c'est notre in- ainsi été envoyée duns Les neuf pro- : ee Succursales ?— 

tenton de On ne Las vinces du Canada, à plusieurs pays. Défense de porter des robes 

[dans le man j'ai l'honneur de di- | d’Europe, dans l’&mérigué du Sud courtes 

riger, la Colonisation et le radio, Fet jusqu'en Afrigue Plousicurs ins- a . REGINA, SHAUNAVON, 
In langue française a été traitée 4 Ltiputeurs  canadicrs-francuis s’en Londres — La polire d’Alhènes 

l vec les égards qui lui sont dûs cet a émis an réglement qui défend aux 


"je puis dire 


(] 


en toute sincérité que 
parmi les plus beaux concerts ir- jV( W 3 
radiés de nos postes >de- Montréal” rique et litté 


servent pour enseigner leurs êlé- 
lves ce qui prouve sa valeur histo- 
Faire. à 


iemnes filles grecques de plus de glacée 
14 ans, ainsi o'aux femmes grec 


ques de porier dés robes à plus de 


Domanlez à votre épivier le 
MACAPRONE. VERMICELLE SPAGHETTI, 
: EGG NOODLES 


du a marque 
Ma 1 
EXCELSIOR . 
incuntestabfement Les meilleurs sur le marché, 


Potage mer apeans ns Mae am 20 0 MAR RaR ER +100 name ang 0e 4 de mar 249 AUS he ue Am MER A 


M. BRIQUE, Notre-Dame de Richelieu, Qué, 


B, SOURY LAVERGNI, Rocher 
REV, PERE GUY, ONE, Universiié d'Ottawa, Qué. 


REV, PERE MAGNAN, Collège de Gravelbonrs, Sask, 

O,. R. LALONDE, Montebello, Qué, ; 

MDE OSCAR LALONDE, Stdérome, Qué, D ua 
ABBE 4 GC. GEOFFRION, St-Michel de Nupicrreville, Qué, 
PIERRE ABPIIONSE VALLIERSE, St-Hyppolite, Sask. 

M. L'ABBE L, P. GRAVEL, Mattréal, Qué. 


M. L'ABRE AUGUSTE BERNIER, Edwonton, AT 
AREHOR LAVIGNE, Meota, Sask, Li 
DOMINIQUE MORIN, Gravelbours, Sasks. ‘ 


_siblo de erème durant le mois de décembre.  . 
Vous êtes assurés d'un service satisfaisant en expédiant à ao 
L 


askalcheuan Groamery and les Cream Go. Uimitet 


ASSINIBOIA, CARLYLE, CARNDUFE, EMPDRESS, 
GRAVELBOURG, MAPLE CRELIX, MOUSE JAW, 


Pour les fêtes, commandez chez votre fournisseur notro crèmo 


"+ Page 5 ? 


lé, la misère et l'ignorance dépase 
2e tout ve qu'on en pourrait dire, 
Les passuns sont privés de leurs 
droits polifiques et ils ne peuvent 
Se procurer mme des couts êe 


Qu'elle vive entre les nations pue 
la puissance de Dieu et Pabondanee 
de son Seconrs, 


e \ : + . - 
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Cousine JEANNE, 
. AN an PA 
Vague de froid en France 


PS 

Paris, Ba Franec est aux prises 
iavee le frofd le plus intense qu'elle 
sit eu depuis 30 ans. Le thevmomèé- 
We est descendu à Paris à cing de- 


gré sous zéro, Même à la 
Riviera, l'hiver se fait rudement 
DYULLEEE 
Dot ne ue garer 
Erésipèle 


“Je n'aurnis fnmais éru qu'il puis- 
se v avoir un aussi fon reméde que 
le Novoro du Pr, Pierre," écrit M, 
IA, QG, Lengert de Leduc, Alta "Ai 
4 soudagé na lenuue d'un érésipète 
el a remis Ssoneostomne on bon ctat, 
Etle jouit mainiennnt d'un bon ap- 
petit el d'un sommeil régilier." 
Ce remarquable roméde végétal agil 
Salutairement sur E vivestation du 


avant, ni bob enenvritre, pois 100 sane, à restaure he Fonction diges- 


üive, débarrasse Ée corps dex élé- 


kr ments toxiques et fortifie Le systé- 


ie hervoux. Ce d'est pas Un Pemte 
de de droguiste, souls des usgents 
spéciaux peuvent le procurer E- 
erire au Pr, Peter Fabhrney & sous 
en. Chien, D 

Livré esempt du dounne su 
nan, 


houart, Haute Vienne, France, 


A. BR. 'TÉTEAULT, Marievile, Qué, , 


Nashtia, NAIL, 


Ce 


" 


SWIFT CURRENT, WOLSELET. 


“Velvet.” 


7 Pass 6? 


Un 


“nur 


quart d'heure avec n0s 


visiteurs d'écoles 


Premier rapport du Rév. Père 
À. Jan, ©O.M.I L] ’ 


Le rapport suivant a été présenté 
par le R. P. San, O.M.E, visiteur des 
écoles de Prince-Albert, au Comité 
exécutif, à sn réunion du mois de 
septembre. fl n'est pas tout à fait 
à date, pour le nombre des écoles 
visitées par exemple; mais les cons- 
tatations restent les mêmes, ainsi 
que Îles eauses de la faiblesse de no- 
tre enseignement bilingue, et les 
remèdes à apporter. 


Messieurs, 

C'est avec plaisir que sur la sug- 
gestion de Sa Grandeur Monseigneur 

rud'homme, je vous soumets les 
remarques Pt  contatations sui- 
vantes sur l’enseignement du fran- 
œais dans les écoles bilingues du 
diocèse que j'ai visitées depuis mon 
entrée en charge en juin dernier, 

Puissent ces observations vous ai- 
der dans vos délibérations, vous 
guider dans vos discussions et sur- 
fout vous encourager dans la tâche 
patriotique que vous avez entrepri- 
se avec tant de zèle et de dévouec- 
ment. . 

Jusqu'ici mon travail a été seule- 
ment un travail d'étude, d’observa- 
tion et d'orientation. 


L. Travail accompli. 


Mon premier soin a été de “cher- 
cher combien et quelles écoles sont 
sous le contrôle de Commissions 
catholiques et de langue Française. 

Les documents, laissés dans Lo: 
archives par mon dévoué prédéces- 
seur abbé Gagnon, déclaraient en- 
viron 139 écoles Catholiques dans 
le Diacèse, dont 37 bilingues, où, 
pour me servir de son expression, 
“le Français était censé tre ensei- 
gné.” Prenant ses chiffres conune 
base de calcul, je suis heureux de 
dire que ‘jai actuellement sur la 
liste environ 159 écoles sou le con- 
trôle de commissaires Cni oliques, 
dont 52 bilingues. 

Je ne considère pas cette liste 
comme complète et je n'ai pas véri- 
fiè personnellement son exactitude 
pour toutes les écoles. , 

Âvec une moyenne de 25 élèves 
par classe, nous aurions environ 
3700 enfants Catholiques dans nos 
écoles, dont 1300 dans nes écoles bi- 
lingucs. 

Je ne suis pas en mesure de vous 
donner un chiffre mème approxima- 
tif des enfants de langue francaise 
fréquentant des écoles où les con- 
tribuables franco-canadiens sont en 
minorité, 

Comme vous vous intéressez plus 
particuliérement aux écoles bilin- 


|: 


gués, je vous parlerai de celles-ci 
seulement, 


A.-—ECOLES 
BILINGUES 


Je dois dire au 
début que mon tra- 
vail à été retardé 
par mon inexpéri- 
ence, le peu de renseignements pre 
Jables, la fermeture de pfasiours c- 
coles durant les vacances, les diffi 
cultés de transport, surtout pendant 
ies moissons, ! 

Sur 52 écoles bilingues inscrites 
sur uies listes, Pen a visité environ 
20, “Fajouterai qu'à part deux, je 
nai jusquici visité que des écoles 
aulinguces,. 

J'ai examiné en Catéchisme et en 
Francais environ 200 enfants. . 

De plus je me suis abouché de v'- 
ve voix Gt par correspondante avec Ï 
une quinztine d'écoles bilingues que. 
je n'ai pu visiter afin d'obtenir une | 
idée générale aussi exacte que pos- | 
sible de l'enscignement du français | 
daus le Diocése, 

Vous  n'attendezi 
pas du Visiteur, 


B.—ROLE DE | ï 
VISITEUR Messieurs, qu'il en-: 
seigne Le  franças 


mais “qu'il constate si et comment 
le Francais s'enseigne dans les éco- 
les où il pourrail et devrait étre en- 
seigné.” 

Vous atlendez de plus qu'il vous 
signale les lacunes, les néglisonces, 
les obstacles et difficultés, qu'il stss- 
sère si possible les remèdes à ap- 
porter, les moyens à prendre pour 
assurer, améliarer, développer lPen- 
sSeignement du français. 

Lx nombre des écoles Catholiques 
à visiter, les distonces à parcourir, 
les difficultés de transport ne lui 
verimetlrout pas de visiter Jes éco- 
les plus d'une fois pr an, au Ma 
Xi, 

Je considère on'une visite tnnuel- 
Le n'est pas suffisante pour cerbii- 
nes ceales aù Les chases ne marchent 


TS 
I. Constatations. 


Quelle est mon impression sur la 
siluation? 

. Le francais est-il enseigné 
dans toutes les écoles contrôlées par 
des Commissions Françaises”? 

Malheureusement non. Certtines 
écoles comme eclles d'Albertowu, 
Bégin, Bremner avaient des mai- 
tresses anglaises protestantes, 

D’autres écoles comme celles de 
Hatoche, Gabriel, Crystal Springs, 
Oxford avaient des maitresses Gt 
thohiques de langue anglaise, con- 
aassant le francais trop imparfai- 
du suur l’enseigner. 

il L'enseignement du français 
ul que donné dans nos écoles bi 
aigus est-il suffisant où de nature 


mr 


à assurer Ja survivance de la Jangue 


Un Éscai Vouo Convaincra. 


continuel de drogues. 


2608 Washington Blvd. 


Dans les Anmées 


Vous pouvez rester vigoureux et en sonne 
ganté en faisant usage du 


Du DR. PIERRE 


SE donne de la force à vos organes 

Il à un effet salutaire sur vos reins et votre foie 
Il garde votre estomac en ordre 

H fortifie et construit votre système 


nant 1 5) 
Âvancées 


Ïl est préparé d'herbes pures et 


saines, et ne contient pas de drogues nuisibles et conduisant à l'usage 
Ce n'est pas une médecine de droguiste. 
est suppléée par des agents spéciaux. Ecrivez à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


Elle 


CHICAGO, ILL, 


8 droits au Canada) 


C'est maintenant par un procédé nouveau perfectionné que sont 
| manufaéturées les 


‘ NOUILLES aux OEUFS EXCELSIOR 
(EXCELSIOR EGG NOODLES) 
NEW PROCESS 


Elles sont plus tendres, plus délicates et’en même temps plus 
» Nourrissantes, 


Si vous 


fenêtres 
Rosedale et Pembina. 
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Notre “HUILE FUTT JOURS NICE” est: 


Purement végétale 
‘Conforme aux rubriques 


Non-inflammaoble 


désirez | 


une maison confortable durant les longs mois d'hiver, 
vous trouverez chez nous tout ce qu'il faut: Portes et | 
doubles et surtout les fameux charbons 
Essayez-les. 


-McDiarmid Lumber Co., Ltd. 
Téléphone 2733 


“La cour à bois bien garnis” 


LS 


6 


À 


652.50 le callon (Bidon gratuit) 
esmarais © Robailile, Liée 


ISE ct ARTICLES RELIGIEUX. 


OTTAWA, . 
121, rue Rideau. 


| 


D'ERREURS 


se 


ne 


Question diffi- 


dans ces districts? 
cie à répondre, 

Cependant, si je puis exprimer u- 
ne opinion, je répondrai, affirmati- 
vement pour certains disiriris où 
les groupes sont assez nombreux, 
compacts et où lon parle le fran- 
eais habituellement ct graminatica- 
tement à la maison, 


Je répondrais négativement pour 


les autres. 

J'explique ma réponse À mon 
avis, l'objectif minimum à atteindre 
pour assurer fa survivance du fran- 
cuis est que tous nos Enfants Hsent 
wt écrivent Jeur langue couramment 
et aisément, . 

Si cet ohjcetif mest pas atteint, 
les cafants ne lisent et surtout n'é- 
crivent pas le francais avec aisan- 
ce et facilité, en vertu de fi loi du 
meoindie effort il, se serviront de 
prcférenec de la Hinguc angluse, Ia 
augtue la plus facile et la langue de 
Ex majorité, 

Je le répète, je crains que dans 
plusieurs de nos écoles rurales il 
n'y ait pas assez de français pour 


que les enfants fe lisent et l’écrivent | 


aisément cl couramment, 
Pourquoi? Quel- 
PAS ASSEZ DE les sont les causes”? 
FRANCAIS Elles sont diverses 
ENSEIGNE, et maltipies. 
‘ A— De Ja 
des Maîtres et maitresses— 

Incompétence, Nous avons plu- 
sieurs maitres peu doués pour Pen 
seiguement du franeais, mais qui 
trouvent des positions & cause dé Ja 
pénurie des maitre bilingues, 

Manque de house volonté chez 
daclques uns . Hs ne donnent pas 
le temps voulu à l'enscignement du 
Français, 

Changement trop fréguent de mai- 
tes et mailresses, : 

Bar rapport à FPouvrage lui- 
mme, L'absouee de programme of- 
ficiel a rendu difficile le elassetuent 
et partant l'enseignement du fran 
cnis. 

De plus nous devons ne pus per- 
dre de vue que nous deniandons un 
graud sureroit de travail a nos mai 
tres, 

A un programme d'étude déià 
churvé nous æoutons deux sujets, 1e 
catéehisime et le français, 

Nous lour demandons de faire en 
d!2 houres ce que les autres Font en 
GO houres, Plusieurs maitres nTonl 
fa EL remarquer qu'il sera difficile 
d'avoir 7 ou 8 divisions en français 
dans les écoles rurales, 

C-—Par rapport aux élèves, Beat: 
coup considérent fe français simple- 
ment comme un surcroit de travail 


pénible. | 
Est-ce 


part 


dire 


A 


REMEDES. que la situation soit 
désespérée ou alar- 
mante? Je ne le crois pas. Le tra- 


vail fait par l'Association et le Pa- 
triete couimence à porter des 
fruits, HE v a un grand changement 
ans Ja mentalité de nos populi- 
tions. Leur conscience ct fierté na- 
tionale sont éveillécs: Elles veu- 
lent la survivance de la Hingue. El- 
les sont prites à suivre une direc- 
lion, faire des sacrifices, prendre 
los movels nécessaires, 

Lesquels? Il serait présompiucux 
de ma part, Messieurs après quatre 
weis d'espérience de penser À vous 
suggérer des méthodes à suivre, à 
vous qu avez étudiez ei travatité 
denis des années, 

D'ailleurs lPénuméralion des dan- 
uors ot lacunes suggère Les moyens 
Pr réncédier, - 

Un grand pas a déjà àté fait, un 
urand succès obtenu,  L'échange 
des certificats de Québec nous àas- 
Surc'des Maitres ct maîtresses quali- 
fidées el compétentes. Nos Commis- 
saires auront le choix. 

Le programme de Français per- 
mettra fe classement des élèves, ren- 
dra l'enscignement plus facile et 
s\stémuatique, 


GOINCOURS. 


Le succès du pre- 
micr concours Pro- 
vincial, et du con- 


cours régional de Hoey, pour ne par- 


ler que d'un seul, montre ee que lon 
peut attendre des examens, À mon 
avis c'est le soul moyen pratique où 
du moins le plus efficace pour re- 
outer les masses, stimuler les clèves 
et Les Maitres, 

Je susggèreruis fortement un con- 
couts parossial ou régional chaque 
année en plus du Concours provin- 
cial, 


Ce concours devrail être arrangé 9 


par les cercles Paroissiaux et régio- 
naux. ‘ 


Ceci n'amène à 

CERCLES varier des cercles 
PAROISSIAUX, Paroissiaux. T1 est 
absolument  esson- 


tiel qu'ils fonctionnent plus active- 
ment, Le succès de vatre travail 
sera assuré Messieurs, le jour où 
vous aurez un cercle actif ct entre- 
prenant daus chaque paroisse. 

La science moderne a inventé la 
parole et dit-on Et photographie à 
distance, Nous n'avons pas encore 
Au moins dans les oeuvres nationa- 
les ou sociales “Paction à distance.” 


Le Comité Central, le Journal ne 
sonvent tout faire à distance. Il 
faut l'action directe, personnelle. 


immédiate, continue sur les masses, 

Convenu, me direz-vous, c'est ce 
que nous cherchons. Comment l'ob-: 
tenir? ° 


Après tout les hommes sont de 
grands enfants, Pourquoi ne pas 


essayer avec les hommes ce qui à Si 
bien réussi avec les enfants? 

Leur donner de l'ouvrage, faire 
appel à leur amour propre paroais- 
sial où régional. Chargér chaque 
cerele d'organiser un concours, de 
fourn'r une chronique locale pour 
le Patriote, un concours d'abonne- 
ments, organiser les soirées. 

Mais- je m'arrête en vous priant 
de nr'excuser ear je suis que je par- 
le à des personnes qui connaissent 
mieux que moi. A 

Deux mots Messicurs ct je finis. 

Nos compatriotes instruits,, Les 


professionnels, font-ils leur part de | 


vavail et de sacrifices? Si non 
pourquoi? ". , 

De plus ne eroyez-vous pas que 
pous gagnerions beaucoup si, comme 
à Edmonton par exemvle, nous nous 
servions, nous essayions d'obtenir 
le ronçcours des srofesseurs de fran- 
eus à PUniversité? 

Alors même au'ils ne feraient pas 
d'ouvrage neatique,'! leurs prestige 
donnerait “dun ton’ si je puis ainsi 
varler, au mouvement. Comime-imo’ 
vous connaissez Ja force de la mode 
re qne Pon fait pour la mode, , 
me demande ee que nous obtien- 


# 


drions s'il devenait de ‘“‘hon-ton” 
d'apprendre le franens, 

Je termine, Messicurs, en vous 45- 
surant mon concours loyal ct”dû- 
voué aussi longtemps que je serai 
en charge de la visite des écoles du 
Diocèse, : 


: Lg _ 
Li [1 - 
La visite des écoles de l'archi- 
0 « # € 
_ diocèse de Régina 
Le med 
À diverses dates, le Patriote a 
publié des rapports d’une certaine 
étendue sur 1e magnifique travail 
du. P, Auclair, O.ALE, dans nos $- 
coles de larchiodiocèec de Regina. 
Nous renvoyons nos Iecteurs notam- 
ment aux numéros du 28 octobre, 
des 19 et 25 novembre, pour ne par- 
ler que des derniers, . 
Le P, Auclair tient généralement 
le secretariat général au tourant de 
ses allées et venues par l'envoi d’un 
rapport détaillé sur chacune des 
classes visitées au cours de la se- 
maine où de a quinzaine. , C'est 
inst ue les arehives de nos ass0- 
{e’ations nationales s'enrichissent de 
statistiques, de constatations et de 
remarques très précicuses absolu- 
| ment nécessaires pour acconiplir un 
travail fécond et durable, 
A la veille de son départ pour 
IVESL, où it aceompagnait la Survi- 
vauce, de PQ Auclair rédigeait .un 
compte-rendu de sa visite des éco- 
les dans la région de Gravelbourg, 
Nous en reproduisous ci-dessous es 
remarques finales. Pendant son vo- 


Les 


souhaits d 


un vrai 


er 1926 


vage, le P, Auclair continua à se dé- IL?Association catholique de la 


vouer aux cruses auxquelles il na 
déià consacré les quinze meilleures 
années de sa vie. IL a prononcé 
plusieur: discours trés beaux, que 
nos lecteurs, ont pu goûter dans nos 
colonnes; il s’est fait comme beau- 
| coup d’autres d'ailleurs Pardent apô- 
litre de notre survivance dans d'in- 
nombrables conversations avec les 
personnages rencontrés aux si noOïn- 
breuses réceptions; ct c’est à lui en- 
core que nous devons {es dépèches 
substantielles qui permirent au Pa- 
triote de renseigner la Saskatulie- 
| wan francaise sur le succès ct les é- 
pisodes variés du mémorable voya- 
ge de la “Survivance”, Merci à no- 
Lire dévoué et toujours si sympathi- 
que ami! 


Remarques générales de la visite des 
écoles de Gravelbourg. 


L'enseignement du français don- 
| né au couvent de Gravelbourg est 
digne de tout éloge et produit des 
résuitais remarquables surtout dans 
les hautes classes. | . 
Les écoles rurales sont un pou moins 
bonnes-—et cela s'explique sauf 
J'école Piché. Plusieurs enfants de 
[a campagne cependant reçoivent 
une excellente formation française 
au Jardin de FPEnfance, 

À Coderre, les écoles ne sont peut- 
ètre pas tout à fait ce qwelles de- 
vraient ètre: mais il v a espoir d'a- 
| mélicrution. Les commisstures ont 
constaté Ta situation. 


ms 


Canadie 


Le Dr James, L. Iughes, qui a f ! 
ulais dans les éeoles bilingues onta- 


vorables sur enseignement de l'an 


nil, à deux reprises, des rapports fa- 


riennes, adresse les Voeux suivants à l'une des personnalités eanadiennes- 
francaises les plus marquantes de Ja capitale: 


l'a like to sit before the fire 
This Christmas day with yon 


To talk of great ce 
That we belie 


ssential things 
ve are truc. 


In both our hearts F know, dear friend, 
We have à hopelul. dream, 

‘Chat soon throughout fair Canada 
Justice shall reign supreme. u 


‘'Fhat prejudice and bigotry 


Shall cease to 


blight nen’s souls, 


And love, amd truth, and liberty, 


Lead us to hizher goals. . | 


That Christ's great teaching soon shall be 
By all men uuderstood,. 
And neither race nor reed can broali: 


The bonds of 


brotherhood, {- 


Dear friend, [ plelge my life to you 


To work to make 


st 


Christmas 1445. (Ge Droit) 


our deams come true. 


James L. HUGIIES. 


Mer Mathieu exhorte ses prêtres 


à S'occuper des 


De la lettre que S, G. Mgr Mathieu 
ient d'adresser à son clergé, à l'oc- 
asion de l'année nouvelle, ‘nous 
sommes heureux de déticher le: pas- 
sage qui regarde lPencouragement 
à donner aux journaux catholiques 
©: la Saskatchewan, 
| Si nos prêtres ne s’en mélent pas, 
otre presse catholique ne peut que 
cvégéler. Nous ne pouvons rien, 
SS eux, Comme ceux ne peuvent 
“en créer de, durable s'ils Hrissent 
re n'importe quoi à leurs ouailles, 
de bon journal est dans une parois- 
e le meilleur ficaire du curé, son 
gutre lui-mème, : . 

Pour nous Franco-canadiens la 
coopération de ces deux principes 
«: toute vie nationale et religieuse 
à st une chose essentielle, Nous vi- 
vrons dans-‘la mésure où le curë 
“occupera du jourhal et où le jour- 
dal seconilera l'action du curé, 

“Vous savez, écrit Mgr Mathieu. 
le rôle finportant que joue le journal 
de nos jours; vous comprenez que 
a Presse est une semeuse d'idées. 

Ar, les jdécs mènent les hommes; 
les décident de. leur vice. 

“C'est donc un devoir pour les c- 
êques et les prêtres de faire tous 
%s efforts possibles afin non seule- 
anent d'empêcher les fidèles. d’être 
vpervertis par Îc mauvais journal 
Mais de [es pousser à encourager le 
bin journal qui sert avec dévoue- 
ment toutes les bonnes causes, qui 


lève le niveau moral ct intellectuel. 


u lecteur, qui est rédigé par des 


oeuvres de press 


hommes qui ont le sentiment de leur 
jnportante mission, qui oft à couur 
le souci des-intérèts de PEglise ot 
du pays, qui mettent leur talent au 
ervice de Lx vérité, . | 
“Mur Lavigerie, dans un.célébre 
mandement, affirme qu'aujourd'hui 
il est aussi méritoire de répandre 
la bonne presse que de construire 
xne église.” . 
““Le Cardinal Sarto, devenu plus 
ard Pillusire et saint Pie X, parlant 
d'un journal de Venise qui -menu- 
cait de ‘disparaitre faute d'argent 
pour le'soutenir, écrivait: “Si j’a- 


@ Montréal. 


Jeunesse Canadienne Fran-lf 


çaise 


Une brochure du chaneine 
Courchesne. 


De toutes nos associations il en! 


est peu d'aussi méritoires que cette 


lqui groupe sous le nom abrégé d’A. 


C. 3. C., l'élite de notre jcunesse, La 
connâit-on cependant suffisamment? 
Sait-on quel est son programme ? 


1Ce qu'elle veut et ee qu'elle a fait 


jusqu'ici au point de vue catholi- 
ique, au point de vue social, et au 
point de vue national? {l était 
temps, qu'une personne autorisée 


Josät examiner ces questions et pro- 


chimät hautement le résultat de son 
enquète, C’est le grand service que 
vient de réndre à notre race un de 
nos éducateurs les, plus distingués, 
iM. le Chanoine Courchesne, princt- 
pal, de PEcole Normale de Nicolet, 
iEn quelques pages pleines ct profon- 
des, à sa manière habituelle, à} nous 
apporte lovalement la réponse aux 
interrogations qui peuvent se poser 
‘sur PA, CG. J. € Non seulement les 
imembres de ectte association, mais 
toute notre icuncsse ct méme notre 
clergé, nos chefs de famille, nos di- 
rigeanñts voudront connaitre cette re- 
ponse. . Is: ne regretteront pas d'a- 
voir lu cette brochure aussi intéres- 
sante qu'iustructive et que vient de 
publier POeuvre des ‘Lracts. Elle 
ine se vend' que 10 sous l’exemplai- 
re, $6.00 le cent, 450.00 le mille, à 
iPAction Paroissiale, 4260, rue de 
iBordeaux, Montréal, et à la Vila 
IManrèse, 80, Chomin :Ste-Foy, 


bec. 


#2 
LE 


L'enseignement secondaire au 
\ _ Canada 


= Bulletin publié'tous les deux mois 
par le Comité permanent des Mai- 
sons d'Enseignement affilées à PU- 
niversité de Montréal. j 

SOMMAIRE DE. DÉCEMBRE 1925 

Finesse et géométrie: R. P, Le Gal- 
lois, Sup. du Collège St-Alexundre 
d’ironside. 

La Composition française en Rhé- 
torique: M. le Chan. A. Marcoux, 
prof. au Collège de Lévis. 

L’Enscigrements de l'Histoire, 

1—Les Manuels: M, Pabbé G.-M 
Bilodeau, prof. .au Collège du S.-C. 
IE St-Victor de Beauce 
|, 2.—Les Cartes: M l'abbé A. Ma- 
heux, Préfet des Etudes au Séminai- 
re de Québec. . 

Comité des Professeurs de Lan- 
gues Modernes: M, l’abbé J. Raiche, 


nrof, à l’Université D.Antigonish, NE 1 
jgens.… s'ils ne disaient nas grand : 


Variété: La lutte scolaire en Alsa- 


ce et en Lorraine, Jean:des Arènes. frée fut In dernière où Melle Brunet Ÿ 
fut présente. à 
ee 


WHITE STAR, Sak 


(4 


Les Livres, 
PARTIE DOCUMENTAIRE 
Epreuves des examens universi- 
taires du Baccalauréat et de lIns- 
cr'ption en Septembre 1925: Laval, 


Université Laval, Quéhec. 
1925-1926, 


pans. Pl 


seenmenpemmneeenten en penenpa einen nee en 


Tbras ouverts, appelait tout le mon- 


de: “Venite ad ie omnes”. Il est 
bon de vivre ensemble, Un grand 
| ministre du grand roi de France, 
Colbert, quelques instants avant de 
mourir disait à ceux qui l’entou- 
raiont: “Si j'avais fait pour Dieu ce 
que j'ai fait pour mon roi, je se- 
"ais dix fois sauvé et maintenant je 
ne Sais ce que die vais devenir”: 
Groupons-nous afin que lPindiffé- 
rence. religieuse ne noûs enlise pas 
et pour que notre dernière heure 
soit plus calme que celle de Col- 


sus à vendre m'a croix pectorale et {bert, 


imes riches ornements d'église pour i 


ssurer l'existence de ce journal, je 
J: ferais volontiers.” Et dans son 
simiracle Encyclique Inter mulie- 

es, il, demande aus évêques de tout 
lunivers catholique de ne rien né- 

Üger pour répandre atour d'eux 
2 bon jourual. 

“Vous ferez donc une bonne oacu- 
“re en voyant à, ee que chaque fa- 
mille, dans vos-paroisses, s’abonne 
‘à un journal catholique qui les tien- 

ra au courant des événements pro- 
fanes mais qui les instruira aussi 
€ la vie de l'Eglise, leur donncra 
ds idées iustes, des sentiments ho- 
norables, les aidera à rester bons 
chrétiens et, par là, d'excellents ci- 
byens. Voyez à ce qu'ils s’intéres- 
sant surtout à la bonne presse de 
Pur région qui les renseignera sur 
Ps faits qui regardent la vie loca- 
le.” . . 


Les Centres Franco-Canadien 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST”. 
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CUT-KNIFE et CARRU- 
THERS, Sask. 


—-Nous n'avons, ‘pas la préten- 
tion de-comparer ces deux petits 
centres canadiens à ceux de Gra- 
velbours, Laflèche, ete. Nous n’en 
sommes ‘pas jaloux, mais plutôt 
nous adimirons iei une magnifique 
église, un superbe collège, là, une 
nouvelle église, salle paroissiale et 
partout aux environs de nombreu- 
[ses ct riches fermes, On se sent 
fier de sa race qui s'annonce puis- 
sante, tenace et prête comme la rü- 
iche d’abeilles à essaimer. D’autres 
iccnires canadiens cependant, dans 
la Saskatchewan, méritent: une ne- 
tite place dans Hà chronique hebdo- 
madaire, Amis, . sf vous. voulez 
vous fixer près.de nous, venez voir 
Cut Knife ct quelques milles plus 
loin au nord-ouest, Carruthers ‘et 
peut-être que devant l'aitrait” de 
Puné où de Pautre de ces netites 
villes vous ferez comme M, Salo- 
mon Thibault, ‘qui vicnt d’ache: 
ice près de Carruthers une belle 
demi section pônr da jolie somme 
ide $12,000, vous’ ferez, disons- 
inous, conne lui et vous vous v ins- 
itallerez. Un ceanadien des Etits, 
M, Bilodèan, est arrivé ici avéc une 
nombreuse funille et v a loué ln 
terre de M. Pierre Bavid, qui pour 
saison de santé a pris un repos cf 


de ‘est allé passer quelques-mois dans; 


ila doulce province... 


$ 


en 
porn ne 


—Pour nous distraire un ‘peu, 
nous avons volé la semaine der- 
nière pour faire entrer un catho- 
ilique dans la municipalité de Hills- 
dale; M, W. Murphy à failli passer, 
il lui a manqué 3 voix, et nous con- 
naissons des Canadiens qui, pour 
ménager là chèvre et le ‘chou, se 
(sont: abstenus de voter, Petit in- 
icident, regrettable au moment où 
nous cherchons Punion car celui 
ique l’on voulait changer, a la figure 
jjaune comme un citron, 

, —Notre bon curé, après avoir cé- 
lébré la messe de minuit à Cut- 
Knife, où les communions ont été 
nombreuses et ferventes, est venu: à 
| Carrufhers pour chanter la grand”- 
jmesse du jour, Dans les deux. é- 
glises,, l’Enfant-Jésus, ses petits 


“h: 


_ST-VICTOR, Sask. 


. Dernièrement nons avons eu le 
regret de perdre un de nos plus 
anciens paroissiens: M. Jean-Baptis- 
ie Sabourin, décédé à Phôpital de 
la Providence à Moose Jaw. Les 


À 


funérailles de M. Sabourin eurent 


lieu dans Péglise de St-Victor au 
milieu d'un grand concours de pa: 
rents et d'unis. Nous présentons 
Inos condoléances à sa famille. 
——Le voyage de la Survivance Ca- 
inadienne Française a été un grand 
isuccés.  Quelques-nns de nos pa- 
roissiens ont.cu le bonheur d’en €- 
tre, entre auires M. Henri Bisson- 
inette et Melle Elizabeth Brunet, ain 
isi que .M, et Mme Albert Préfontai- 
ne de Joeville. . ’ 
—Une lettre de notre ancien curé, 
M. l'abbé Morissette, nous apprend 
Iqu'il avait été nommé par Monsei- 
lgneur l'archevêque, comme délégué 
javec le voyage eanadicen dans FEst 
—Mardi, le 8 décembre, les En- 
fauts de Marie célébraient la fête 
de lInnnaculée et le soir nos gra 
cieuses jeunes filles nous offrirent 
une réception à la salle, La partie 
de carte fut suivie d’un succulent 
Igoûter: Nos remerciements à Melle 
Marie Gaudry, la présidente, et à ses 
charmantes, compagnes, 
—Lundi soir in jeunesse de St- 
Victor offrait une soirée surprise à 
Melle Elizabeth Brunet, dans la Spa- 
icieuse maison de M, et Mme Dubois, 
{dont l'hospitalité fut charmante. Les 
ijeunes filles offrirent un souvenir 
ja Melle Brunet, qui nous a quittés 
pour retourner chez elle à Fournicr- 
l'ville, dans l'Ontario. Et les jeunes 


6: 


. La Suisse élit un nouveau 
président 


Berne, Suisse— Henri Haoberlin, 
vice-président et ministre de la jus- 
tice, vient d'être élu président de la 
confédération suisse pour 1926. 
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comprenant 
Fruit, Nois, 
Crème, ete, 
Ils sont frais, 
s'il viennent de 
EE | chez Paulin 
|  Achetez-les à la livre, c'est 1 
, plus économique, ù 


| PAULIN CHAMBERS Co. Lin. 


Establisbog 1876 
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DEMANDER 


Le vache laitière a sauve Dlusieurs . 
familles de la misère durant les an : 
nées difficiles. Continuez de pro. : 
duire et d'expliquer votre crème 4 ! 
Pune de nos 27 crémeries, “ 


morîes) BEURRE DE FERME 


et OEUFS 


Séront acheté; à l’un ou l'autre des! 
entrepôts frirorifiques suivants: _! 
Melfort North Battletord Weyburn : 
Melville Régina Winnipeg : : 
Moosejaw Saskatoon  Yorkton ! 
SATISFACTION GARANTIE : 


1 
4 


4 


Expédiez à l’entrepôt le plus rap: À 


proché. Economisez les frais do: 
messageries, ‘ 
Les expéditeurs du Manitoba en-; 
voient à notre succursale de Winni-. 
pes. » 2e 
Expédiez nous vas volailles. 


Saskatchewan Co-Operative : 


. Creameries Ltd. \ 
Melfort, Birch Hills, Shellbrook, : À 
RÉGINA + - - SASK  : 1 


: 


chose, ils regrettaient que cette soi. ! à 


4 
à 


Encore une année terminée :! 
ane nouvelle est déjà commencée! ÿ 
Débutant par un temps d'une dou. } 
ceur idéale, souhaitons qu’elle con! 


somme si peu habitués à ccttr épo- 
que, S'il y avait seulentent un peu 
plus de neige, tous seraient plus 
satisfaits, Mais voilà, on ne peut à 
pas tout avoir. i à 

Espérons que pendant l'année ! 4 
nouvelle notre paroise continuera à 
à se développer dans les mêmes; 
proportions que durant Pannée: 
1925, qui a vu l'achèvement de no-i 
tre gare et Pinstallation de notre! 
premier prêtre résidant. ! 

L'ancien presbrtère de Goshen } 


fl 


; 


sénéreuscrhent offert. à la paroisse; 
par Sa Grandeur Mgx Prud'homme: 
vient d'être ajouté à la bâtisse dé. 
jà en construction; le tout quand! $ 
terminé fera un presbrtère fort, 4 
confortable dont nolre curé a rt; à 
dement bésoin. DE 
La messe de minuit fut célé-; 
brée avec tout l'éclat que nos mO- 
destes ressources pouvaient per 
mettre, : 
Notre école a fermé ses portes: 
«pour les vacances et les classes ne 
commenceront qu'aux  premicrs; 
jours de mars. - 1 à 
“Dimanche, le 27 décembre, il; à 
y avait dans l'Ecole une partie dei à 
cartes suivie dune vente de Da: à 
niers au profit de notre église. “ e | 
premier prix des dames alla à Mlle! à 
Valentine Falhum; 
atiribué à Mme L , 
Mme ‘Aimé Falhum décroche: à 
prix: de consolation; M. Henrt fi à 
moal gagna le er prix des Mons: | 
mes; H. Sarrazin, le pème ct M. JE | 
Balfour se contenta du prix de Colt, 
solation. La vente des paniers fl 
un succès, Le résultat de Îa Soi: à 
rée est environ de 592.00. + 1 
Après un merci sincère de Ja part à 
de notre curé, on se sépari vers les 
deux heures du'matin on chant + 
“Q Canada”, suivi de l'hymne DE, à 
tannique et de “La, Marseillaise | 
M. et Mme Besnard, .de press. 3 
Albert ont passé les fetes der d. 
chez M. et Mme Georges L'EMRE 
reur; ils en profitérent pou vhite! 
ter leurs nombreux amis de White” 


| 


aura Poudrier 5{: 


Star, . h : | 
—C'est avec plaisir que no | 
‘ $ > H. Bargus € #1 4 

prenons que Maine ES pie. | 


et Mme J..Rarich ont quitté 
tal de la Ste-Famille, apres 2 
longue et péhible maladie; PO : 
tourner dans leurs, foyers. SO 

tons que leur santè soit comp'ett” 
‘ment rétablie.. | 


, “R: | 


A BONNE" DISTANCE | 
La iwaman—Je veux que 
tiennes toujours éloigné de 
Lessard, ° À 


is mt. 
j est le premielr 4 


| tien au : 
| Paix 


| 
il 


| nan _—_——s 


avantageuse 
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EMERS, Debden, Sask_ || 


0 Qu PP OR 
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le deuxième fut: 4. 


SERVICE 
Eu 
DOLLARD, Sask, 


Votre bazar est._enfin terminé ! 
Résultat mMagnett e 
veties nettes, dépenses payées, Et 
ecla malgré -que le district ait été 
erèlé à plat l'an dernier et que cet- 
je année nous avons battu plus de 
x moitié ‘de’ la révolte après les 
mauvais tCMpPS, CE qui donna à nos 
chers fermiers du No. 2.et 3 mouil- 
és. | 

Nos trois i tes 
out magnifiquement bien travaillé 
el nos gens ont généreusement ré- 
pondu à leur appel. | 

.. Nous apprenons. de source an 
jnisée que notre chér “Bachelor”, 
pavid Patlyn, a, le 26 dernier, ani 
a destinée, à Mlle Labèlle, institu- 
ice de Mine Valley, Gros ehan- 
ecus, val Encore un qui n'a rien 
perdu pour avoir attendu, Ce n'est 
pas à conseiller cependant d'at- 
tendre si longtemps. 

Le mariage a été béni à l’arche- 
véehé par Mgr Grandhois, P.D, 4 


prés quoi Pheureux eouple 4 pris nm 


le rapide pour Bühff'et fa Côte. 


ee 


ARBORFIELD, Sask. 


Le bazar -paroissial annoncé il x 
a quelques tefops-a où litu les lun- 
di et mardi soir 21 et 22 décembre, 
Les deux soirées ont été un suecès à 
tous les points de. vue et Tassistan- 
ee à chreune était une des plus 
considérables vtics 


bazar paroissial, Les recettes net- 


SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST 


ifique: 407,00, re- 


candidats el candidates 


| 


« 


Noël chargés de 


sieurs grandes personnes, 

Le come avant charge des deux 
soirées était composé 
nes suivantes: Mmes D 
bé, présidente: Zénon 
land, Donat Goyer, Henr 
Louis Henlev, Albert 
Albert Marchildon, 
Chabot, Joseph Brisebois, Armand 
Généreux, Maurice Courteau, 


ces 


BIG RIVER, Sask. 


.—Notre messe de minuit a été aus- 
si belle qu'elle pouvait l'étre étant 
[donné notre si petit nombre de ca- 
itholiques. Mme Bélisle si renom- 
ymee pour ses créches de Noël, nous 
sert tous Les ans des décors not- 
ei, faits avec des ri C'est 


élima Bérs- 
Chaimber- 
i Carrier, 
Favr aus MM 
président; Isaie 


" riens. 
à de la véritable habileté, et cette 
année ne le cédait en rien aux an- 
nées passées, En pénétrant: dans 
noire pauvre chapelle, on se serait 
eru dans une foret de sapins parfu- 
ce et toute étincelante de lumière. 
 chocur de chant, sous la direc- 
tion de M. Thibeault, un véritable 
artiste nous 4 fait entendre dans u- 
ne douce harmonie les vieux Noëls 
d'autre fois. , 

ME. Savarit, qui nous prêtait son 
concours nous acrégnlés de sa voix 
de stentor. Bref c'était beau et nous 
remercions bion  sincérement tous 
ceux qui par leur bonne volonté ont 
concouru à rendre belle cette fête si 


| 
l 


encore ieéi à un chère au cocur vraiment chrétien. 


— Nous avons le plaisir d'annon- 


Les pour les deux soirs furent de leer que Mme O. Godin est l'heuren- 
750,00. Ce résultat est excellent se gagnante d’une belle montre on 


Si l'on considère que nous n'avions jor 


à une lotterie chez les RR, Soeurs 


pas de candidates ni de paniers [du Précieux Sang de Prince-Albert, 


fournis par les dames et les demoi- 


selles; Je comité avant estimé quel. de la mission de Pe 


pour cette année on se dispenserait 
de ces deux sources de revenu qui 
ne donnent pas toujours ‘satisfac- 
tion. Le souper servil evs deux 
soirs paë les dames, fut très patro. 
nisé, eur les personnes S'Y sont ren- 
dues en plus grand nombre que 
d'habitude, pour les deux repas. 
Les deux magasins de rafraichisse- 
ments et bonbons firent d’excellen- 
tes affaires ces deux soirs el réali- 
sSérent plus de 100.00 chacun. 

La partie théâtrale sous la direc- 
tion de M, Gagnon, instituteur, et de 


Mile Dufort, institutrice, fut très 
bien réussie. “Chaque numéro «4- 


vant ou sa darge pat de succès el 
dapplaudisements. 

A Ja séance du lundi, assistait, 
enire autres étrangers, M. Malcoim 
McLenn, M.P.P, qui sur l'invitation 
du président du comité, M, Mar-- 
childon, voulut bien ‘dire quelques 
mots à Passistance.' 

Vue trentaine d'articles avaient 
tié donnés par diverses personnes 


pour être râflés et les dames et les 


demoiselles rivalisérent” de zèle 
dans He vente des billets qui ran- 


porta près de quatre cents piastres, 


Le deuxième soir, deux arbres de° 


7 3 _ 


{Le R, Frère A, Duclos, O. 
| 1 auvat a fait 
soh premier voyage à Big River où 
4 vient ehercher l'anprovisionne- 
ment des missions du Nord, 

—M, Léon Lévesque s'est fait bles- 
ser assez sériousoment en versant 
avec une charge de foin pressé; il 
prend un peu de micux. : 
le Pire Laicunesse, OMC, no- 
tre dévoué missionnaire est rarti Île 
30 pour sa mission de Shellbrook. 


ht — 


MONTMARTRE, Sask: 


Ncël:, 

La fète de Noël à été célébrée à 
Monfmartre tout comme dans Îles 
grandes paroisses @e da province 
le Québec, L'assistance très nom- 
brouse, le grand nombre des com- 
wunions qui ont été distribuées, 
nos vieux enantiques qui ont été 
chantés avec tant d'âme, tout nous 


nuit auxquelles nous avons assisté 
autrefois dans nos paroisses natales 
dela provinee de Québec, Le pro- 
gramme de chant et de musique à 
été donné avec un succès comme 
d'habitude par la Chorale de Mont- 
imartre, 


Feuilleton du PATRIOTE. 


Tout cela le reportait soudain à 
trente ans en arrière, le replacait 
dans une situation où: enfant ou 
icune hommie -ik avait subi quel- 
que vive. émotion où fait quelque 
nouvelle expérience. A la vue de 
cuelque voile sur le fleuve, il se 
rapplait Îs gracicucès goëlettes qui 
jadis glissaient sur Peau et qui 
maintenant ont presque disparu; il 
se rappelait les gros transatlanti- 
ques qu'il avait admiré autrefois, 
le Vancouver, le Parisien, qu'on 
considérait alors comme. des mons- 
tres et qui furent bien dépassés de- 
puis. 

Midi et soir, au-retour de l'ouvra- 
ge où avant le départ, tandis que les 
hommes étaient retenus autour des 
granges, François s’attardait dans 
là cuine, jasant sans eérémonies ü- 
vec les femmes et les jeunes filles. 
C'êtaient les bons moments que Ma- 
rie préférait, “Je t’assure que je 
jouis”, disait-clle à Louise. Le doc- 
teur s’en apercevait bien. I tâchait 
de réparer par ces colloques pro- 
longés les longues années de dure 
Séparation, qu'il avait imposées à 
ses parents. D’ailleurs,. savait-il 
combien de temps dureraié son sc- 
PU et cé que Pavenir lui réser- 
vait? oo : 


CHAPITRE DIXIÈME 


Sur le chemin des Œcaliers. 


. Durant les jours.de détente et de 
liberté qui suivirent le départ de 
Fanny, François se proposait de 
faire quelques visites aux parents 
et aux anis qui le réclamaient de 
tout ‘côté. Bien que M. Louis dût 
Partir le: vendredi pour retourner 
dans sa paroisse, il était maintenant 
décidé qu'on traversait au.sud le di- 
manche et qu’on irait souper à Sic- 
Monique, chez Mosslie. La veille, 
le samedi. matin, le médecin profita 
d'un voyage’ que Léon devait faire 
au marché iles /lrois-livières pour 
se rendre à Ja ville, où àl avait beau- 
Coup d'amis. :  : Loue 

Le départ se fit avant six heures, 
jresque au selcil Iovant, Léon, -qui 
AVait à vendre uu nicin camion de 
légumes frais, voninit prendre sur le 
Marehé une place avantageuse. LA 
matinée dotee et superbe eut vie 
achevé d'évoiller Le méudcein. et de 


La Campagne 
Canadienne 


: + Croquis et Leçons ° ‘ 


par 


Adélard Dugré, SJ. 


Le 


le mettre en belle humour. 
Enfant, il avait ainsi souvent ac- 
compagné sa mère dans ces prome- 


au marché, On 
nv allait pas en antomobile, alors! 
Dès trois heures fdu matin on se 
préparait à parti Frileux mais 
bien encapotés ct les veux ronds, 
les petits se faisaient toujours une 
fète d'aller en ville. Marie s'Y ren- 
dait ous les samedis pour vendre le 
beurre et les oeufs de la semaine. 
Efleiv joignit quelquefois un agneau, 
des poulets à l'automne, des dindes 
au mois de décembre, du sucre d’'é- 
rable au printemps. Ces ventesé 
pourtant bien peu rémunératrices, 
ear les acheteurs étaient peu non 
breux, constituaient un des princi- 
paux revenue de la famille.  Au- 
jourd'hui que le commerce qu lait 
et l'industrie du beurre ct du fro- 
mage avaient profondément modifié 
les habitudes des cultivateurs, le 
marché des villes avait, lui anssi, 
sensiblement changé d'aspect, Tran: 
cois ne trouverait pas à celui des 
Trois-Rivières ce qu'il x avait vu 
enfant. Les naniers à beurre où les 
mattes bien moulées et fleuries €- 
taient soigneusement rangées par 
étages, avaient presque disparu des 
tables de vente, Ce sont les pri- 
meurs des jaïdins qui, à cette sai- 
son, occupaient la place la plus con- 
sidérable, Léon s'était déjà f 


nades matinales 


ait un 
{nom dans ‘la culture maraichère et 
avait ses pratiques de choix: c'est 
donc lni qui, mieux au courant des 
prix et des goûts du publie, se rê- 
servait désormais les ventes au mar- 
ché. 

L'auto s'avançait rapidement le 
long du fleuve quand, en arrivant 
au vieux moulin à vent, François re- 
marqua le bateau traversier qui ve- 
nait de Sainte-Angèle et qui S em- 
pressait vers le quai des Trois-Ri- 
vières. H semblait déborder de voi- 
tures et de personnes, entassées sur 
les ponts, assiégeant déjà là passe- 
telle. . 

“Fieus, dit François, les gens du 
Sû qui viennent vendre leurs ocüfs, 
faut que j'aille les voir accoster. 
Est-ce encore le Glaeial. qui fait la 
traversée? ou 

“(était une de ces curiosités d’en- 
fant, quant il venait au marché, de 
couvrir au bord de leau pour voir 
débarquer le flot des eultivateurs de 
la rive sud, - Go matin, la même cu- 

n . ‘ ‘M . 


où “adeaux, firent les 
délices des enfants ef mème de plu- 


des person 


. } 
rappelait les belles messes de mi-; 


IN 


aurez 


| Notre église avait revétu ses plus 
belles décorations el Les nombreu- 
ises ampoules électriques qui  vé- 
|pandaient leur vive elarté dans no- 
iire Sglise pour lt premiére fois, re- 
jhanssaient l'éclat des cérémonies 
religieuses déjà si belles et «si tou- 
ichauntes de la messe de minnit, A 
tous Ceux qui d'une manière où d'u- 
ve autre ont contribué à faire de 
Leu solennité un véritable triome 
phe pour FPEnfant-Jésus, nous -of- 
frons nos félicitations et nos re- 
méreiements, 

Eu promenade: 

Six de nos paroissiens ont eu le 
privilège et l'avantage de se join- 
dre-au voyage de La Survivancec 
franco-canadienne et: d'aller passer 
les fêtes chez leurs parents de 1 
province de Québec. 

Ces privilégiés sont M. et Mme 
Wilfrid Coupal, M. et Mme Tho- 
mas Rivard, Mme A. Gaubert ct 
ji L.-P, Co 
ainaleurs du “curling”, 

La patinoire, sous les soins de M. 
tH,, Pépin, à subi de grandes nmé- 
| lie ations el offre non seulement 
aux joueurs mais aussi aux visiteurs 
et spectateurs du confort, 
Divers: . 

M, abbé A Lévesque, du dio- 
cèse de Rimouski, PQ, est venu 
passer quelques mois dans notre 
salubre climat pour refaire sne san 
è 


soté, 


Sport: 
Nos patineurs ef nos “eurlers" 
ont commencé leurs amusements 


favoris de l'hiver. Chaque soir de 
rudes combat: s'engagent entre les 


Nous ti souhaitons la bienve- 
nue parmi nous ut un prompt ct 
durable rétablissement. . 


a 


REYNAUD, Sask. 


Le 17 décembre 1925, à l'âge de 
40 ans, s'éteignait à l'Hôpital de la 
Ste-Famille de Prince-Albert, M, 
Aimé Demers, propriétaire de l'hô- 
tel à Eldersley, Sask. Personne ne 
songeait au dénouement fatal: 
mort vint malgré tous les meilleurs 
soins, malgré toutes les données de 
la science médicale, 

Le corps fat transporté à Dob- 
den par le char funèbre de M. Hi 
milton,  Aceompagnaient le triste 
cortège, sn veuve, M, et Mme O0. De 
mers de Debdes:; M. Victor Doncers, 
aussi de Debden. Lc corps fut en- 
seveli chez un cousin, M, Louis La- 
brecque; l'enterrement eut lieu 
dans Île cimetière de Debdén, s:- 
medi matin, le 19 déce - 

Portaient le deuil, Mme Demers ct 
ses enfants: Victor, frère et Altphon- 
se, oncle du défunt; Mme O0, De- 
mers, Me Cécile Demers, Mme IE 
Tremblas, Mme Lambert, Mme L. 
Labrecque et Mme JE Bouchard, 
belle-socur du défunt, de Big River, 
Les porteurs étaient MM, O0. De- 
mers, Vietor Remers, Louis Lam- 
bert, P. Bujold et S. Rujold, 

Aimé Domers laisse sa veuve, née 


Julia Neligan, de Tignish, fle du 
Prince-Edouard, et trois enfants, 


Lilas, 6 ans; Bernice, 5 ans et De- 
merise, 2 ans. 

Lui survivent en plus/son vieux 
père, M. Emile Demers de Hiin- 
ord, Québec: ses frères! Hormis- 


riosité Le reprenait, jointe au charme 
de retrouver une chose ancienne et 
longtemps oubliée, 

On entra bientôt dns la ville, par 
cette longue rue Notre Dame qui 
west autre que le chemin du roi 
bordée d'abord de petités maisons. 
de bois où Îe5 commères, à “vctte: 
heure matinale, humectaient le trot- 
toir et balayaient devant eur por- 
tes Curieuses et loguaces celles dé- 
visageaient les habitants qui pas- 
saient et se communiquaient des r&- 
flexions äctravers la rüe, Après le 
quartier Saint-Philipne, ce fut la 
ville neuve, aux rues targes et dap- 
parence américaine, où François 
cherchait à retrouver sur les ensei: 
gnes des noms qu'il avait autrefois 
connus. | ! 

Au Jieu d'entrer immédiatement ; 
dans la place du marché, Léon se 
rendit à la rue des Forges, Le mé- 
decin descendit de voiture, étiva un! 
instant ses jambes engourdies, puis, 
se dirigea vers le fleuve, Déjà le, 
traversier abordait et jotait ses 4- 
marres, Sur le quai, des charre-i 
tiers eriaient et: gesticulaient, s’af-| 
frant aux cultivatewrs pour trans-! 
porter leurs marchandises. Les ! 
vendeurs. pressés d'aller prendre: 
sur les tables de vente les places, 
les plus favorables, semblaient von- 
loir descendre tous à ‘la fois. Hs: 
s'écrasaient sur le parapet, prêts! 
à sauter par-dessus bord dès qu'on 
aurait acosté, Les hommes de lPé-} 
quipage, énervés et débordés, à-; 
aient peine à contenir ces impa- 
tients. Dès que ba passerelle fut a- 
battue, ce fut une ruée d'hommes 
et de femmes courants se précipi- 
tant, plovant sous le fardeau de 
leurs paniers et/de leurs boîtes, 

François, posté sur le plateau, la 

vaste promenade qui domine le 
quai central des Trois-Rivières, re- 
gardait le torrent s'engouffrer dans 
la vue des Forges et disparaitre 
vers le nord. I resta là quelque 
temps, intéressé par de recharge- 
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dus. d'Abitibi, Québec: Vic 


] ! tor, della ville 
Debden, Sasks Patrice, de Ham 
Nord, Qué. Anseline, de  Biddo. jours prèt à tous les dévotements. 


ford, Me; ses soeurs: Mme Adélard 
Grunard et Mie W, Brulotte, tou- 
tes deux de Tarin-Nord, Qué. Emile Grézaud 
Le Conseil des Kuights of Co- [furent réélus, 
hunbus de Prince-Alhort était ref Quant à da con 
irésonté, Quelques membres delle choix des électeurs se porta sur 
Vakuw étaient aussi présents et dé [M Chs.-Kloite,  Mandin et AI 
posérent, sur la tombe du défunt phonse Dubé, Ces messieurs avec 
une jolie couronne de fleurs, es deux commissaires encore en 
Pet ce se charge, MM, Grézoud et R. Harre, 

DUCK LAKE, Sask. dans la mission délicate à eux epn- 
ns fice, sauront fairé leur devoir en 
Waitant la question financière d'u 

ne façon équitable pour tous. 

[puisque je suis directement on ca 

affirme que imaluré les brnits 


su, j 
malveillants, je n'ai pas plus qu'il 
le, Et moindre 


voa deux ans du res 
intention de demander l'agrandis- 
sement de l'école, 

Connie toujours par Je passé, lus 
commisaires se feront un honneur 


seillers sortant, MM Chs. Klvine, 


CE Gustave Mandin 


Unission scolaire, 


Le 7 décembre la ville et la eat. 
pague étaient en grand mouvement 
pour les élections Laint rurales que 
civiles annuelles, 

MW. Urton à une gros 
rité fut réélu maire de 
lité rurale, 


se imajo- 
it municipu- 


M Moïse Conrehène pour un si- 
Xième terme fut proclamé maire de 


a ville sans contestation, Nos té d'aider leurs maitresses d'école, tes 
licitations à ce vieux serviteur, tou. Soeurs de lt Présentation, à tenir 


Au conseil de ville, es trois con [ierits, sur tn pied irréprochahle, 


DELMAS, Sask. 
Nous lenons à léliciler les Hé- 
vérendes  Socuts de PAssomption 
nour le beau ehunt qu'elles ont fait 
UABFGUE CNeure celle annee à 
casion de La féte de Nobl 
Un beat mariage a dté cétébré 
hou, be US Jécenpre, cote M. Chats 
jles Prines GE Me Eva Lessurds is 
SON pars tmediatoment pour vos 
age de noce, ! 
Plusieurs jeunes garcons ol jour 


leur éeole, comprenant 996 élèves à 


Nous avons la bonne fortune de 
posséder une école saiporbe, lune 
des plus anciennes de hi province: 
SON éloge n'est phri à frire, Fou. 
jours, el de facon fudiciouse, veit- 
lons à ce qu'elle maintienne son 
rang et cola pour Legrand bien in 
lellvetuel et éducationnel de tous 
les enfants du district, pauvres 
eonune Fiches, ‘ 

Notre chère jeunesse écolière 


| . les maisons d'étivalion pour passer 
n'a pas voulu déroger à une de ses [jus fêtes de Noël of bi PATTE Ur 
louehantes traditions Elle convie pes unis et des parents de ceux 
. : 4 et , sn CE LS $ ‘cr 

at parents elantis à une soirée Fé- qui ont Fait le Voyage de Lt Sat: 
créative Le au soir, Faute de pla! s 1 Sul à 

ce pour donner Lanslise ei de prof 
gente cale lesécutin: “rene vorvage avi ôté idéal ol nous pros 
onsnous de reproduire hr phrase frs ‘ CASÉON tie 

Es entendue N wir lt ifons de l'occasion pour féticitor 
salle: MERS à que les S eu QU Mme Tliéodore Roudrens de snts 
RUSSES NM ES SOUS heureuse suggestion ou Comité du 
voir ce don de préparer des jouis Concours. qui 


l'oc- î 


nes files, sont arrives de difééren: à 


vanec Franco-Catiuliente, ont ven | 
es nouvelles doux dinutt que le: 


nn 


ire” 


Les voeux. d’un ami au 
Patriote de l'Ouest 


de profite du début de 1 
sympathie que je porte 


désintéresser, 


Que deviendrait dans l'ouest notre | 
tre feuille? Ensuite, par c 


votre journal. 
teurs. 


Ise distingue par son c 
Les tapageuses nouvelles de 1 


faut au moins concéder ce minimum 


N cn 
Par contre, ce qui forme l'homme, ce qui élève | 
du sérieux, se rencontrent dans vos € 


votre messager un de 


," nos meilleurs, sinon le meilleur 
J'ai lu LE DROIT, LE DEVOIR, L'ACTION 


t a nouvelle année pour vous assurer de ln 
k A] ) il votre oeuvre, 
à apprécier la portée d'un journal comme 
Votre oeuvre est émi 
UE st émine 
SANS ELLE, TOUTES LES AUTRES 


On nous à trop appris, chez moi, 
le vôtre pour que je puisse m'en 
renrnent salutaire et nécessaire. 
SEÉRAIENT VOURES À LA RUINE, 


angue sans le combat que soutient vo- 
ui € moyen on force les autres à nous respecter, 
Pour aller plus loin, je dirai «ue 


jaunrécie hautement la qualité de 
hoix d'articles, certes très lorma. 
a rue sont données brièvement: il 
. Mais elles passent au second plan. 
âme, ee qui donne 
olounes à tel point qu'ils font de 
, AU pays, 


CATHOLIQUE et it me 


semble que leur doctrine de la semaine réunie ne vaut pas celle de lune 


de vos “volumineuses" 


; publications hebdomadaires. 
naux est un champion de la foi et de lu race, je le 
l'ensemble, par leur choix d'articles, ils ne conduis 


Chacun de ces jour- 
reconnais; mais dans 
ent pas à une forma- 


tion aussi solide et aussi universelle que le vôtre. 
Ce qu'il ÿ a de plus admirable, c'est que votre doctrine de tous leg 


rs 


ordres, intellectuel, moral 
ment adaptée 


du vôtre, 


notre Vitalité, 


_ Ne veuillez pas croire, mon cher père, que ce sont | 
flatteuses: a duplicité n'est pas de ma politique. 


je le pense. C'est Fappr 
ici, autour de moi. 


: \ , Patriotique, social, international est parfaite- 
Ù ‘à l’esprit du “rudis”, du peuple, Je désirerais que tous les 
journaux qui alimentent l'âme de notre peuple puissent 
.. On verrait surgir en lui, plus d'idé 
haut, moins de sympathie pour. les courants dé 


avoir la trempe 
al pour les choses d'en- 
létères qui empoisonnent 


à paroles vaines, 
Je les dis parec que 


} éciation que j'ai donnée à Le Pas et que je donne 
. Sans doute, ma parole est de peu de poids; dans là 
mesure de sa portée je veux qu'elle clame la vérité. 


Et ce n'est pas parce 


que la vérité est favorable qu'il faille la taire, 

.Je m excuse, mon cher père, de ce bavardage: j'ai laissé courir mes 
doigts au gré de ma pensée. Recevez, de ma part, pour vous même, pour 
vetre collaborateur, l'expression de mon amitié et de mes meilleurs sou- 


haits de bonne année. 


N. D. EL. R.—En publinnt cette appréciation, 


‘certes, du PATRIOTE DE L'OU 
de plus aux amis, aux apôtres d 


L. M. A. 
par trop bienveillante 


EST, nous voulions donner un argument 
e motre oeuvre qui lrappent aux portes 


des Franco-canadiens de la Saskatchewan pour les ouvrir toutes à l'in- 


fluence eatholique et française de notre journal. 


Si un étranger à notre 


province a si haute opinion de l'oeuvre de presse de la Saskatchewan 


française, en quelle estime ne devrait-elle pas 

près de ceux pour qui et par qui elle existe? 
Nous voulions aussi porter un autre coup 

“comme ailleurs: “Quelques-uns ne trouvent rien de bon chez 


plique iei 


soi: c'est toujours meilleur chez les autres.” 


être auprès des nôtres, au- 
aux vieux dicton, qui s'ap- 


Quand tous nos compatrio-: 


tes nous prêferont le concours de leur sympathie etde leur générosité, 
nous pourrons sans doute faire encore mieux et servir à nos lecteurs un 
journal dent ils pourront être satisfaits à tous points de vue. 


soupesaient li marchandise, C'était 
l'heure de li grañde activité, quand 
les ventes an détail, sont nombrou- 


ses et relativement rapides. Plus 
tard les miséreux et les ecommer- 


‘ants viendraient râfler au rabais 
les produits pour lesquels les ha- 
bilants désespérnient de trouver 
acheteur, Que de fois l'élégant Aimé. 
ricain d'atjourd'hui avait ainsi vu 
sa ancre, sur a fin des.marechés, 
anxieuse ct lasse, donner à sacrifi- 
ee Je fond de ses paniers, Pour 
lé moment, utour des voilires, on 


était tout À la bonne humeur, Des 
conversations, ‘s'engagenient, les 


homes allumaient, faisaient ou re: 
nouivelaient des connaissances, dis- 
cüutaient les questions qui intéres- 


sent éternellement les gens de la 
feampaunce, apparences de la ré- 


coite, beau et mauvais temps, pou- 
velles du jour, parfois la politioue, 

Vers huit heures,. François alla 
prendre son déjenner dans un res- 
taurant des environs, parmi les 
cuftivateurs. Une heure plus tard, 
i se dirigeait du côté du séminai- 
re, C'est Hi qu'il se praposait de 
passer l'avantmidi, avec quelques 
Vicux professeurs où d'anciens 
condisciples, tous gens qu'il n'avait 
pas vu depuis si longlemps. Il 


fmontait lentement la rue Rovale 


quand, devant une maison de belle 
apparence, il fut tout interloqué 
d'entendre une fillette qui lui cri- 
ait, de sa voix claire: ‘Bonjour, 
Monsieur le docteur Barré!” 

Il s'arrèla net, toisant l'enfant 
qui, pendur à la clôture du parter- 
re, le regardait de tous ses veux ct 


iriait de toute sa figure moqueuse. 


“Comment t'appelles-tu, toi, ma 
petite? demanda fe médecin, 

de n'appelle Madeleine Poitevin 
et Vai six ans.” 
.-Francois était devant la demeu- 
du docteur Poitevin. Madame. 
Poitevin, arrivée de Québec la veil: 
le, apparut aussitôt à la porte set 
voulut le faire entrer, tout en s’ex- 


ment du bâteau qui s'apprétait dé-leusant du désordre de lt maison, 


jà à repartir et par toute Pactivité 
“bruvante de cette petite ville fran- 
caise, 

Quand le départ du traversier 
eût rendu le calme à la place, avant 
encore une 
la vue du fleuve et de la côte loin- 
taine, il prit lui-même le chemin du 
marché, Lentement, il cirenla à 

travers les voiturés et les tables de 
vente, s'attardant aux, étgux des 
bouchers, aux comptoirs des mar- 
chands de fruits, saisissant des 
bribes de conversation,  déchif- 
frant des figures qui ne-lui parais- 
saient pas inconnues. Une fraîche 
odeur de jardinage montait .des 
voitures et des auvents, un immen- 
se murmure remplissait le marché, 
la place et lés rues avoisinantes, 
murmure joveux ci affaivé, où l'on 
distinguait des rires et des cris de 
surprise parmi le roulement des 
camions et des voiluréites, le trim- 
balement. des ballots, le claquement 


des foucts et la enorme des automa- 
biles. Les ménagéres, le panier an 


bras, dédaignenses et marchandeu- 
ses, se donnaient des airs impor- 
fants devant les gens die la campa- 
gne, minaudaient pour faire bais- 
ser des pris, soruinient, -tâtaient, 


s 


fois rassasié ses veux de je 


On était arrivé tard la veille au 
soir et l'on avait décidé de passer 
la nuit dans la maison de ville. On 
avait laissé Fanny à Québec, Gel. 
le-ci, en cffet, avait eu la surprise 
t la bonne fortune d'y rencontrer 
un groupe de touristes niméricains 


yparmi lesquels se trouvait une de 


| 


gner, 


ses amies, Hnvitée à les-accompa- 
dans l'excursion en bateau 
qu'ils faisaiènt jusqu'au Saguenav, 
elle avait accepié sans peine et de- 
ait s’embarquer ce matin même, 
Du reste elle paraissait enchantée 
du voyage et ne s’en cachait pas 
dans la lettre’ qu'elle avait chargé 
Madame Poitevin de remettre à 
Francois, Celui-ci, heureux de ces 
bonnes nouvelles’ et du répit. que 
lui ménageait la. promenade de sa 


femme. reprit bientôt le chemin Îles grands pins et que 1 voiture 


du collège, tout perté à croire que 
son épouse se réconcilinit avec Île 
Canada, tout près d'espérer quelle 
consentirait à v prolonger son sé- 
our. °°. - . 
: Au séminaire le docteur ne trou 
a presque personne, Comme il ar- 
rive d'ordinaire pendanÿ les vacan- 
ces, le personnel s'était dispersé, 
Ceux même qui, en raison de leurs 
offices, avaient coutume de garder 


la inaison, étaient partis pour [ai- 
re le ministérg du dimanche dans 
des missions de vilfésiature on 
dans des paroisses dont les eurés 
prenaient quelques semaines de re 
pos. Seul uu vieux prétre retiré | 
du ministère, que François availt 
autrefois vaguement enirevu mis 
jours de séances soletnelles, fr. 
mait placidement sur ko galerie, 
ausant avec un séminariste dont 
les parents demeuvaient ‘dans le 
voisinage, 

Francois voulut quand même 
parcourir les corridors de ectte 
maison d'édueation, où de si chers 
souvenirs  flottaient encore par- 
tout, Conduit par Île séminariste, 
il se uit à evrer dans les longs 
couloirs el es vastes salles où il 
se reconnaissailt à peine, La mai 
son s'était considérablement agran- 
die depuis son dévart. Des étages 
entiers avaient subi une transfor. 
mation complète. Pancienne: cha. 
pelle, était divisée en dortoirs el 
en sälles de classé, l'ancienne ré- 
création était cloisonnée el con- 
vertie en bureaux et en salles de 
musique... 

Francois ne se retrouva che? lui 
que dans quelques classes, où des 
Dhotoagraphies anciennes retinrent 
longuement son Attention, Que de 
souvenirs affluaient à st mémoire 
devant ces groupes d'écolierst Des 
noms, des figures, des anecdotes Hi 
revenaient à l'esprit, auxquels il 
n'avait pas songé depuis plus de 
vingt ans. C’est tout un monde qui 
revivail soudain devant ses veux, | 
I aurait voulu trouver li nn ami 
de collège, un condisciple, un ane 
cign professeur, pour  rafraichir 
Fhistoire des jours passés, pour 
parler d'autrefois, parler longtemps, 
A ses muftiples questions/le vieux 
prêtre ct le jeune séminarisie ré- 
pondaient de leur miçcux, Hs le 
bressérent de revenir, ni ‘donné. 
rent Padresse de plusieurs prètres 
et d'hommes de profession, qui se- 
aient désolés de ‘ne pas le revoir, 

H n'était pas encore dix heures 
quand le médecin fut prêt à re- 
partir. En attendant Léon, qui de- 
ait venir de chercher avant midi, 
il voulut revoir les endroits classi- 
ques où les écoliers des ‘Frois-Hi- 
vières dirigent touts promenades 
des jours de congé, les pins et les 
côteaux, Un cocher de place pas- 
sait au petit pas, sa voituré vide: 
Francois Parrêta, Un instant a- 
prés il roulait vers les epnteaux, 
dans Pancienne rue des Champs, 
maintenant bordée d'habitations et 
bortant un nom nouveatt 
Francois refaisait ainsi en. voitnre 
la plus superbe des promenades 
d'hiver que des écoliers faisaient 
autrefois en raquettes, Après fa 
premiére montée, dès qu'il fut sous 


obliqua vers le Saint-Maurice, 
se revit jeune honme, marchant 
nilégrement sur la neige molle com- 
me un duvet, suivant les condisei. 
ples alignés à la file indienne, Jes 
raquettes lésères solidement liées 
aux pieds, la langue alerte et 'i- 
magination, remplie de rêves héroï- 
aues. Le chemin longenit In falai- 
ses.en bas, le chemin de fer cou- 
rait vers Québec, s'engageant tout 


7 % 


sunees st saines, Si artistiques, 
reposantos," 

Hélas comme rovers à ce heart 
tallonus si par les enfants nous a 
vons ou une belle réjouissanee de 
Noël, eux mèémes ont été complète 
ment oubliés, pas Le plus petit ar. 
bre de Noël, pas fi moindre ile. 
vie, C'était rise, Lout de inonde en 
convenait. 

Noël, Noël, ehantons tous Noël 
Notre grande paroisse à chante àt 
célébré cv boat jour comme chagte 
annee, 

Aminuil le, voites de église pe 
tentissaient du chant de “Minnil 
Chrétiens" vendu, et fort bien, par 
Mercien PForesliert sa soeur, Mile 
Laura, enfin ressuscitée Frecoipiae 
gnant à l'ovoue, Refrain repris par 
le choeur de chiant, 

Messe en musique à lrois parties 
nar notre choeur d'homacs, Mlle 
Yvonne Schmidt etant à  Forguc. 
Pur la bien longue communion: 
exéegtion de vieux ehants de Noël 

Pour lasmesse de l'aurore Mes. 
sieurs les ehantres eédérent fr pla 
evil jeunesse de Pécole el dir cou. 
vent Dans on ‘"‘Pot-pourri fort 
artislement ageneé, Ja belle et nat. 
ve harmonie de nos vieux Noëls ra 
jouit délicieusement Les oreilles des 
fidèles, et bien sûrement Ti plaisir 
au petit Jésus, que tons vieux come 
ne jenues nos avons voulu féler, 

Messieurs Les ehantres ont roeu 
les félicilations de bien des rôtés, 
et avant Lous, de M. fe curé, Ge se 
Va DOUS CN UN DECO CRUOUTH 
tement pour Pavenie, Notre cui, 
M4, Dionne venu de Prinee Mir 
passer des fütes en Enimille savait 
bien voulu se joindre aus chuntres: 
nous l'en remercions, 

“unnée qui s'achève a été ho: 
Pense pour notre paroisse sous le 
rapport de fa mortalité, Dieu à 6. 
arte de nous son plaive jnpitova 
ble, esecption l'aile de notre vieu 
Joseplr Aresnt, enterré Ha semaine 
passée à SEBaurent, 

Cependant, de divers eotês Dons 
avons on des suis de grande in 
quiétude pour plusieurs malades, 
Le dernier en date, ML René fon. 
net, afletut de paenimonie, est est 
fin hors de danser, 

Prompt rétablissement, ami Ron, 
{cl est notre vocu à Lous, 


st 


faqeessenentemeuemematnmearn 


de suite sur Piaterminable ot frète 
pout métallique, ant de fois trac 
versé par des bandes d'écoliers, Lu 
chemin tourna hientôl vers le nord 


el Pon se remit à monter ep lon 
geant Le Saint-Maurice, Le fleuve, 


noir el rapide, prenait des allures 
de plus en plus sanvages. 

Au sommet du deuxième coleau 
Francois descendit de voilure pour 
jouir du spectacle qui S'offrait à 
lui en cet endroit, Derrière le 
promontoire où il se trouvait, fa 
côte escarpée S'élargissait sottdain 
et formait une échanerure en for 
me de cirque, que les éeoljers ap- 
pulaient fe Per-Cheval Pardes. 
sus la tète des sapins qui tipissaient 
la eôûle ot apercevuit encore of 
Das, dans un fond défriehés deux 
stbanes en rnines, ouvertes à fous 
les passants, qui semblaient tou 
jours s'offrir aux tmarcheurs fati 
gués et les inviter à s'asseoir un ins 
fants sur leurs poutres branlantes, 
C'est par à que, jadis, on descen- 
duit des hauteurs sur le flesrve, en 
se servant de ses ragueltes en grise 
de traineux pour se laisser glis 
ser jusqu'au bas de la eûte, LL 
dieu était si facile et si plaisant ! 
Sans détacheï aueun Ben, on s'ac- 
eroupissait simplement sur, Ja 
queue de ses raquettes ef au se lis 
suit aller, sûr de ne pas arrêter 4- 
vant d'avoir atteint Ki plaine, En 
bas on se redressait, on se secotrail 
un peu et l'on était prèt à repren- 
dre la suarehes Que d'ugréaliles 
descentes, que d'amusantes eulpu. 
tes Francois avait ainsi eonnues! 

Que d'accidents aussi! Francois 
était finissant lots dé cette misthenr. 
reuse expédition où le professeur 
qui dirigeait sa bande, en glissam 
ä travers les arbustes, s'était mal. 
encontheusement accroché Le pied 
dans un souchon à peine pereepli 
ble, avait pirouetté sur luiménie tt 
vec violenec el s'était cassé Hat jan 
ie, On avait constaté br gravité 
de lPaccident quand de glisseur à 
uit enfin pu s'arrêter sur la ri. 
vire, fneapable de se tenir de 
bout, il devait être transporté, 07 
on était à plusieurs milles de tout 
chemin desvoiture ct Lrois où qua 
tre pieds de neige molle couvraient 
la surface du Saint-Maurice, 

Que faire? On avait d'abord es: 
sayé de former un traineau aver 
des raquettes et  d's eodcher te 
blessés; mais cefte voiture instable 
enfoneait dans la neige au moindre 
mouvement et perdait Péquilible, 
infligeant au malade les torfures 
les plus atrotes, Le: jéune: prétre 
était Là, grelottant et dégourogé, pâ- 
le et le front ecuvert d'une sueur 
glaciale, toujours prét à s'évanouir, 
ne sachant que conseiller aux patt- 
vres jeunes gens qui lentouratent, 
qui ne demandaient qu'à se dépen- 
ser, mais qui ne savaient que fai- 
ré. . 

C'est alors que François, robuste 
et courageux, avait assumé Li con- 
duite de l’expédition et pris le com. 
mandement de la petite troupe. 
Guidé pur cet instinct qui devait 
faire plus tard de ini un vrai mé- 
decin, "it avait commencé par as- 
suicthir du jambe. du blessé dans un 
solide eadre de’bois, puis il avait 
urossiérement construit un  bran- 


» ; 


ns, Lu *” * 


sous Le paend 
Mentealns envous 
Canuliennedranenise. La 
jee crée Praneo Curidienne el Cie 
Inadienne-franesin est Si minime, 
qu'a patte conpalriote provient pres- 
ue Phonnete d'avoir dté komarrai 
ue du vovine, . 

5 Mine Benjamin Chasse et M AL 
house Marquis ont appris da triste 
nouvelle de Eaomistt de four bre, 
demeurant dans la prosinee de Qué 
bee Dans Le conrant de Fôté ils 
npprirent mort de teur lréve, fn 
mopt Pat Eontussi AE el Minmo Chase 
sé dernitrenint 4h petit eurcon de 
SIN ans, : Nos suompathies à ectte far 
alle si éprpuvée, 


sut Pat es ms 
BELLEVUE, Sask. 
ANDRE , 

Nous avons et une ire, helle {tte 
de Noël A Dome te Minuit le 
cho de ehent a eséenté avec 
Are miss qi arties préparée 
ont elle ble Fofes A la messe de 
faurore 60 à a imese du Jour rs 
chants furent rendus avre anne pré. 
jeision qui révélut Le grand soin 
juin on ait apporté à etre prépuras 
Don, Le mitresutel etait décoré 
javee SO el Les autel Bdériaux 2e 
| 


| 


vient pris four ait de Fete, Lit eve. 
che faisait Painirotion des enfants 
Le des grandes perionnes, Dans 
Paprès nid an eu den da eétémonte 
pes Pants tn eontique à ouvert 
li cérémonte et cpsuite les parents 
| aceotipagnés de leurs polis ie 
faut Ss'ipproehaient de Ja Dulus- 
jirade pour baiser des pie, du Pe. 
tit Hésirs cle oimtéme foinps ehactin 
pre vait la meduille Leaditionnelté, 
jte chant di Magnilient a suivi, ot 
Le Sub du SuintSapronent à clos 
Er etrémonte, 

Merci ait non de ln paroisse 
leutes les perannes qui ne sent dé 
vauées pour le stevès de ecite belle 
lot, 
l'écunces: 

No, fois écoles ont terme fers 
portes pour deu mois de VaCners, 
Sont arrives passer Jeunes varcnteos 
dé Noël dans lours familles, nos de 
ludinnts des eolltues d'Hdionton 4 


de Grovelboisryg, et des ecouvetits 
de Stbouis et de Duck Lake, A. 
ces ÉTUdiantss À feitrs nuilres of 


muilresses dévoures: 


Bonnes Vite 
vanees! à ‘ 


me ce memes Crertserrenen ere] 


“and où Doi avait less Le niolade 
con Pavait porté à bras, thalgré 
les difficultfs de tt marche cn ra 
quelles, 

Butre Leimps deus confrôres pote 
“aient ef avant pour chercher du 
secours. Dépouitté de son, pardus. 
sus, dont avait enveloppé son 
professeur, Francois paraissait in 
sensible an froid. et 4h fa fatigue, 
oncouragenit fes ares pion son jé 
Surapee, ténuoit Tes secousses de 
cette siarehes sir in sol si hote 
vant, prévenait les hours avec des 
attentions de mère, se prodigunlt 
jusqu'à lextréme limite de ses for. 
ces, Quelle sombre apréseamihtit fre 
bonne heure le soleil s'était caché 
derrière Les sapius qui courous 
naient la côte el de vent d'est 
lait engoutfré dons l'ontonnuir ok 
Pon marchait, souleviait la noiue et 
lourbillons, aordant fa peu el pre 
ralvsant les inembres, Quelle pé. 
nible journée! 

Debout. sur son rocher François 
recornaissait bio Le décor sauve 
ge où s'était dérontée cofte scène 
ungoissante, Le fleuve rétréci, Les 
rives profondément ereustes, eine 
verles d'une frondaison toutlue de 
sapinages, (dépinettes et de pins 
“abougris, qui montaiont en rangs 
Surrés à Passant de ai côte abrute, 
I locaulisa leudroit précis où sé 
uit produit l'accident, celui où, ae 
prés (des efforts surhumains pour 
se trainer Joinèmne on s'appuyant 
ur 968 élèves, be blessé S'éait dés 
Hnitivenient écrasé, à bout de for 
ces. En pe plus loin, nouvelle 
halte... Elles noms de ses condis. 
ciples revenaient à 4 mémoire du 
médecin Un def et puis un Lol, et 
puis un autre, qui l'avaient sccon 
dé dons Pembarras de eelte jour- 
née, Que faisaipot-ils maintenant? 
Qu'étaientils devenus? 

Et il se vappela que Jun den 
tre eux était frappiste à Mistassini, 
au bord du ac Saint-Jean, étapli 
par ses supéricurs & la tèle "dune 
innense exploitation agricole, où- 
vrant tout un rovannue à Ja cofoni- 
sation egnadienne-(raneaise; tn st 
ire étui curé, non loin des Trois. 
Rivières: un troisième était inéde- 
ein de enmpagne, gérant de caisse 
populaire, tout adonné aux ouvres 
sociales pour Le plus grand avanta- 
de de ses conceitovens; tel autre, le 
boutéen-train de la classe, mainte. 
nañt religieux Oblat, vivait dans. fés: 
missions le l'Extréme.Nord depuis 
de longues années; et enfin un tel, 
un ancien mi de coeur, avocat 
au barreas des Trois-Rivières, se si. 
gnafait, lui avaiton dit, Di SON 65- 
prit chrétien et son dévouement 
aux ovuvres catholiques. Tous :- 
vaient réussi, tous servaient, tous, 
fidèles au rêve des anciens jours, se 
dévouñient au bien de la religion et 
de fa patrie, comme on disait du. 
vant les années de collège, à cet &- 
yo où les cocurs sont ardents &ù 
les esprits sont droits. 


un 
M Ce 


- (à suivre) 


4 : / 


lo de 
“La Survivance 
diitéren. 


l 
a 
1 
us 
pou 


' 
hi 


Cr = 


Se ee ae me 


Prince-Albert 


--Sx Grandeur Mer Prud'homme 
ü passé le Jour de l'An à Saskatoon 
Où il 4 poutifié en s4 pro-cathé- 
drale de St-Paul, - 

Grâce à la température idéale 
du premier de lan, les RH, PP, Jan, 
visiteur des écoles, Lajeunesse, eu- 
ré de Big River, Langlois et Allard, 
de Prince-Albert, ont fait une ma 
sailique promenade en auto, à 
Duck Lake, où ils furent recus à 
bras ouverts par tes RH, PP. Dol- 
mas ot LeChevalier, O.MLL 

— C'est ce soir mème  qu'aura 
lieu le magnifique concert nnon- 
cé a semaine dernière, Ne lou- 
bliez pas. 

M, l'abbé Baillargeon 
‘visite à Marcelin, lundi, 

Toutes les écoles de Prince: 
Albert ont repris leurs classes, 

M. et Mme Gr, Sanche de Marce- 
Jin sont en vovage de noces à Prin- 
ce-Albert chez Mme Erdiman, grand 
mève de Madame Sanche, 

M. Donat Ladouceur de Hoes est 
venu passer le temps des fêtes chez 
son frère M. G. Ladouceur, 

--M, Poirier, inspecteur de. ba 
. Banque Canadienne Nationale est 
de retour dans les différentes sue- 
eursales du district, 

M. Boucher, ancien maire de 
Hoey était en ville cette semaine, 

Vendredi, le premier janvier, 
avaient lieu les funérailles de Ré, 
Soeur Christophore des Dames de 
Sion, décédée le 30 dèc,, apres plu- 
sieurs mois d'une lente”et cruclie 
agonie, 

Le premier de l'an, se faisait tuer 
dans un accident à Melfort, WSS. 
Callaghan de Prince-Albert, 

-Depuis Pouverture de la saison 
de pèche an à pris plus de paissons 
dans les faces du Nord qu'il n'en a- 
vait jamais été pris depuis quinze 
ans pendant li méme période. , 

Le revenu des taxes, pour le 
mois de décembre, acchse une aug- 
mentation” assez substantielle sur 
celui de décembre 1924, 

En décembre 1924, les taxes rap- 
portaient $12.424, et en décembre 
2925. 21.519. 


était en 


Es — 
Une réunion des institutrices 
catholiques à Saskatoon 


Pendant les vacances Noël. 


de 


les Baines du Comité Diocésain de 


tu Ligue des Femmes Catholiques, 
avec le bienveillant concours des 
Soeurs du Rosarv Hall, ont organi- 
sé une réunion el soirée intime 
pour les institutrices catholiques 
qui étaient ventes passer leurs vi- 
cunces à Saskatoon, Environ 40 
répondirent à l'appel. 
Le but de cette réunion 


était de 
donner à ces jeunes filles Pace 


ne OO 0 


Sion à Prince-Albert, 


Une retraite de trois jours < 
Prince. \lbert par le Rev, Père A 
des écoles Catholiques, 

, Elle aura leu dans la troisièn 
du vendredi au lundi stivant, 


gent pas en janvier ot les jeunes 
rieure du Couvent NX. D, de Kion, 


ignements et conditions, 


lies de leur paroisse à v assister, 


RE ne 


era préchée au Couvent de Sion à 
Jan, OM. Baispecteur Diocésain 
+ 


ie ou quatrième semaine de janvier, 


Les anciennes élèves du Pensionnat, les institutrices qui n'ensoi- 


Demoiselles qui désirent faire cetto 


retraite sont prices de Sadresser hoipédiatemont à a Rév. Soeur Supé- ll 
Prinve- Albert, pour demander ren- Tél 


La Fév. Mère Supérieure serait roconnaisante à Messieurs les 
furés de vouloir bien annoncer cette retraite et exhorter les jeunes 


les doux souvenirs de notre jeune? Anton Huck est honorable- 


âge, car, moi aussi, j'ai été à l'école 
des Soeurs et je puis dire avec fier- 
ëé que, pour avoir des enfants su- 
ges, polis et instruits. il faut qu'ils 
fréquentent les écoles séparées, 
Merci, mille fois mercit Nous en 
garderons le meilleur souvenir. 
Nous prions aussi pour lâcher 
de Les renvover le plus tôt possi- 
ble, Bonne et houreuse année à 
tous sans exception de M. et Mme 
A. LAFONTAINE, 
se: 


La Chambre de l'Alberta ne 


s'ouvrira qu’en février 


— 


Édinonton, Le premier minis 
dre Browalee annonce que kr der- 
nière session de Ha législature, 
vant la prochaine élection générale, 
ne S'ouvrira, probablement qu'au 
connioncement de février, 

. Le: ee — . 
: 

Ils s'opposent à l'arbitrage 

New-York, Cest li qaestion 
d'arbitrage qui a été Br plus dis 
cutée lors de fi conférence des mi- 
neurs el des exploiteurs de mines 
de La Pennsylvanie, 

Les mineurs s'opposent à larbi- 
age, parce que, disent. ils n'est 
jrs juste de soumeitre les gages à 
arbitrage quand on ne fait pus de 
tuème pour Les prix du charbon, 


LL Cr 


Succès de l’un des nôtres 


Saskatoon. Nous somimes hoeu- 


roux d'apprendre que M, 4 E. For- 


tin, fils de notre distingué comna- 
triote de Saskatoon, à été choisi 
ecumme assistant-serrétaire de PAs- 
séeciation PDominion Bond and In- 
vestment, de Toronto, 

| M. Fortin n'est Agé que de 24 uns. 
EH prit en 1923 ses degrés de comm: 


sion de se rencontrer et de passer 4 tabilité à FUniversité de la Saskat- 


quelques bons moments ensemble 
et aussi de discuter l'opportunité 
d'organiser 
ment pour Les Maitres et les Maîtres. 
ses catholiques, 

Le R. P. Jan, OM.,L,. inspecteur 
des écoles expliqua aux Maitresses 
Le but de la réunion, l’intérét que 
les Dames de la Ligue portent aux 
institutrices, les intentions de Sa 
Grandeur en organisant le Bureañu 
et la charge d’inspecteur : d'écoles 
catholiques. 

A leur rappela brièvement la no- 
blesse de leur profession, le bien 
qu'elles pouvaient faire dans tours 
écoles et dans les paroisses. I les 
&xhortu vivement à profiter de tou- 
tes les occasions de faire du bien 
que leur donnait leur éducation, 
leur rappela combien l'Eglise comp- 
tait sur leur dévouement pour li 
formation morale des enfants e 
l’enseignement du catéchisine, | 

Les institutrices présentes expri- 
mérent leur gratitude aux Soeurs 
du Rosarv Hall et aux Dames qui a- 
vaient organisé cette réunion de 
famille, préparé un programme 
musical et improvisé le “goûter” 
qui fut bien ‘aoûté" 

Les dames en charge étaient Mes- 
dames Colev, O‘Reiliv, Moran, Bal- 
des, Philion, Hall, etc. 


ER 
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Un auire témoignage en faveur 
de nes écoles séparées 


Nos lecteurs trouveront plus bas 
nne lettre qu'adressail, ees jours 
derniers, à la Soeur directrice du 
Couvent de ja Presentation, de Le 
Vas, Man. le chef d’une brave fa- 
mille établie à SE milles au nord 
sur Ja ligne de la Baie d'Hudson. 

Tous savent les nombrèux saieri- 
fices que Mgr Charlebois et lu po- 
vulation catholique en géné “al con- 
sentent depuis  Jongtemps pour 
ranintenir financièrement leur éco- 
le bilingue que dirigent avec tant 
de succés les Soeurs de la Brésenta- 
lion de Marie, Ce qu'on sait moins 
et ce que l'on comprend encore 
moins, C’est le snobisme et l'anerie 
de certains de nos Canadiens qui 
m'ont foi qu'aux êcoles publiques. 
- Lour engeance se rencontre mal- 
heureusement un peu partout, Trop 
confits dans leur ignorance pour 
espérer qu'ils en sortent unals 
dl'eux-mêmes, trop peu Tiers de la 
religion et de la race dont ils sont 
d'ordinaire de mauvais fils, ils pus- 
sent leur temps 4 répéter. sur le 
compte de nos institutions ct de nos 
acuvres, des acusations gratuites. 
la plupart du temps fnjustes et in- 
jurieuses. . ne 

La petite lettre suivante, éerite 
ions un mouvement tout spontané 
de reconnaissanée, fait honneur à 
Len auteur et est un démenti de 
plus aux dénigreurs de leur foi et 
cie Dour langue, . 


Mille 81 HE D, RV. 
Rév. Soeur Directrice, 


Couvent de la Présentation, 
LePas, Manitoba. 
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déc 1925 


Ma Soeur, 


C’est une grande joie pour nous 
d'avoir Olive et Arthur avec nous: 
innis ja joie est bien plus grande 
encore de constater les trés grands 
procrès de ces deux jeunes enfants 
en si peu de temps. Vraiment cela 
fait “honneur non sculement à 
nos, minis AUSSE 4 notre bonne éco- 
lo séparée de Lelas, ainsi qu'aux 
honnes -institutrices. . Ils ont trés 
hien fait les choses en arrivants ce- 


} 


F 


un Bureau de pluec-! 


y chewan, et il vient, après des négo- 
leintions de quelques semaines, de 
couelure avec sueeés des ententes 
avec les villes de Sutherland, Hum- 
boldt, Scott et Battleford, pour le 
compte des détenteurs de bons, 


mms —— ee me ee can ne 


ment acquitté et demeure 
député de South Qu’Ap- 


ul 


‘pelle 


LS 


La pétition de M, A, Adams, de- 
mandant là déqualifcation d'Anton 
Huck, député élu de South-Qu’Ap- 
| pelle, pour corruption électorale, 
Pvient d'étre renvoyée par le juge 
H, Y, M. est 


MacDonald. Adams 


a — 
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Le clergé s'en mêle 

Seranton, Penn, — Dans une lot- 
le adressée au président Lewis, 
chef des mineurs, et aux proprié- 
ttires de mines, le clergé eatholi- 
fque, dont Les paroissiens forment 
85 pour cent des mineurs d'anthra- 
leite, demande de reprendre les né. 
: sociations pour inettre fin à la gréè- 
lVe, et conseille la reprise du travail 
fun attendant que le différend soit 
[U 
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Inondations en Europe 


Vieune, -- Une dépèche de Tor- 
da nous annonce que loutes les ri- 
vières de la région sont débordéces 
cl que des centaines de personnes 
ont perdu Ja vie, ‘ 

Paris, -  L'inondation continue à 
faire des ravages aux environs de 
[von où de vastes étendus de ter- 
rain sont sumergaces: el le Rhône 
‘qui paraissait vouloir rentrer dans 
[son Hit, continue à monter rapide 
{iment. 

La ville de Caen en Normandie, 
[ souffert énormément du débor- 
dement de POrne et fes domma- 
lues se chiffrent à plusieurs millions 
de francs. Tous les trains: sont 
arrêtés eE un &rand nombre de per- 
sonnes chassées de leurs demeth'es, 

Londres. -- Quinze jours de 
pluies consécutives ont fail sortir 
li Tamise de son Hit. Dans plu- 
sieurs villages du Northampton et 
du Yorkshire les” habitants se Lré- 
parent à un prompt  déménage- 
ment, 


à Battle 
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Belle cérémonie présidée par 


Bénédiction d’une nouvelle église 


ford-Nord 


Sa Grandeur Mgr Prud’homme 


—Banquet—Bénédiction du couvent des Soeurs de 
l’'Enfant-Jesus. 


Dimanche, 20 décembre, malgré 
le temps froid et brumeux, bla pa- 
roisse de Notre-Dame de Lourdes à 
Battleford Nord était en liesse, Le 
vénéré chef du Diocèse Pavait ho- 
norce de sa visite, et sa venue mar- 
quait un événement mémorable: à 
|savoir, la bénédiction solennelle de 
leur nouvelle église, où pour mieux 
dire, de la première église eatholi- 
aue de cette eharmante petite ville 
Car fait étrange, malgré leur bon- 
ne volonté, les catholiques de Bat- 
tleford, pendant plusieurs années, 
tdurent pour prier, se réunir tantôt 
dans un local, tantôt dans un au- 
tre, mais jusqu'ici n’eurent {tmais 
Je bonheur de s’agenouiller dans u- 
ne vraie église, Des circonstances 
contraires et En nécessité de sup- 
porter tout d'abord leur éeole sé- 


parée. les avait obligés à remettre ! 


d'année en année ec projet si cher 
à Jour coeur: l'éréetion de Péglise 
paroissiale,  Muis, enfin, des jours 
meilleurs ont lui, et aujourd’hui un 
joli petit bijou d'architecture, de 
pur stvle roman, à côté d’un pres- 
bvtère flambant neuf, s'élève sur 
la partie La plus élevée de Batthe 
ford-Nord, et c'est l'église dédiée à 
Notre-Dame de Lourdes, procla- 
ant bien haut que les catholiques 
ont pris la place qui Leur appartient 
dans notre cité, Le dessin en test 
dû à M. Edouard Underwood, ar- 
chitcete à Edmonton, qui a égale- 
ment fait le plan de Br nouvelle ca- 
thédrale catholique de cette pre- 
miére villes la construction avait 
été confiée à M, Joseph-Lorenzo 
Guav, entrepreneur à Gravelbourg, 
el notre confiance tt ôté justifiée, 
M, Gnuav nous à donné à un prix très 
inodéré, un travail solide, qui sun- 
ra défier de temps, tout en suivant 
les lignes délicates du dessin de 
l'architecte. Le nouveau temple a 
100 pieds de long sur 40 pieds de 
farge à Ba nef, et 68 pieds anx bras 
de croix, Le corps de Péglise peut 
recevoir 400 personnes, el un sou- 
hassement forme une saile parois- 
siale pouvant accommeoder 250 per- 
sonnes. La construction est faite 
de briques et tuiles, et le eoût en 
est à peu près de S23,000.  Ajou- 
tant à ee prix. celui de Pameuble- 
ment, autels, bancs, ete. Péglise 
complète et entièrement achevée re. 
vrésentera un eapital de près de 
$90.000, Une cloche pesant prés de 
1400 livres est atteudue à bref dé- 
lai, 


nn 


Bénédiction 


A 10 h, 30, dimanche matin, Sa 
Grandeur . Monseigneur Prud’hom- 
me, en ornements pontlifieaux se 
présentait à la porte de li nouvel- 


le église, et commencait la belle 


cérémonie de la hénédiction. telle 


que la prescrit le, rituel romain. La 
foute venue non seulement de la 
ville, mais de x campagne avoisi- 
nante, eut de la peine à trouver 
 éouche ie coour et nous rappelle lplace dans le nouvel édifice, 


Grand'messe 
| Après la cérémonie de ln béné- 
dietion, eut lieu une Grand'Messe 
P'ontifienle, Sa Grandeur avait le 
R. 1. HBanchin, OM, comme prè- 
re pssistant, et les RR. PP, Danis 
je Hermès, O.M.I., comine diacre 
pet sous-diacre. Le Pévérend M, 
Laliberté. secrétaire de Monsei: 
uneur faisait office de Maitre des 
Cérémonies, et le R, P, Cozanet, 0, 
MI, euré de la paroisse, ainsi que 


Je R. P, Vandendaele, O.M.L, vicai- | 


ve, éfaient au sanctuaire, A PE. 
vangile, le RP, Curé souhaita ln 
biénvenue à Sa Grandeur, ct lui 
| RS 


t 
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_ Une Retraite fermée pour Jeunes Filles au Couvent de 


H 
j 
| ondinnné à paver les frais de : 


T, Mercredi, 6 janvier 1926 


Re AGREE SE EE EE E 


PLETS DE 
QUALITÉ SUPÉRIEURE 


‘‘Hotany” 


Ces complets. en Serge Bleu Marine, confectionnés en pure 


Un cou du mot additionnel, 


… e=— 

TOUTES DEMANDES. Ë 

Location maison, cha 8, |! 

inagasins, ole mères, | 

—À vendre, Perda, T 

AS À » lronvé, 

25 Mots où moine, 80 sous, || 

l 

La même annonce, 8 ; \ 

43 À 1RSOP. 

tions pour $S2.00. ° ° À 

NAISSANCES, Dnces, mme. | 
À, ($ de 

SES, RENDRCIEMENESS || 


laine ‘botany” de 20 onces, sont recommandables non seulement 
pour Jeur belle apparence, mais aussi pour leur coupe irréprocha- | 
ble et leur fini soigné, Modèles pour jeunes gens et pour hommes 
plus âgés. ., 
Pôur les jeunes gens nous avons un chic modèle à deux bou- 
tons, ajusté à Ja taille el avec longs fevers roulés, 


, 


Pour ceux qui désirent l'habit plus ferme, nous avons Ie modèle 
à trois boutons qui est préférable, 
auteur exceptionnelle et leur coupe ce 


Ces complets sont de 
qu'il x a de mivcux, . 
Nous garantissons que chaque complet conservera sa couleur 
et sa forme, - .. 
OFFERT AU PRIX DE 642 50 SEULEMENT 
A © ° 


FlrÈl em 


18 Avenue Centrale 


roisse entière vers un même et seul 
but, et partant de là, Sa Grandeur 
dans une magnifique envolée, fit 
anpol à lunion entre tous Îles cac 
tholiques du dioeêse, sans tenir 
compte des différence, de Binguce 
ou de race, car nous sommes tous 
les enfants d'un mème Pére, E 


nous Fit part d'un secrel désir de fé 


| 

son cocur d'évèque, Er formation 
d'une fédération de loutes les So- 
ciétés Catholiques de son Diocèse, 
non pas, ditil, (s'adressant aux 
non catholiques, nombreux 
Fauditoirey, non pas dans un esprit 
d'antagonisme envers qui que ce 
soit, mais pour le bien de tous, pour 
mieux préserver lPidéal chrétien, 
qui doit ètre précienx à tous ceux 
qui croient au Christ et à sa mis- 
sion divine jiei sur la terre, et dé. 
plus  énergiqiement Îles 


fendre : 
de Dieu trop souvent mé- 


droits 


connus dans notre socitlé moderne, [f 


table à la vague d'irrélisgion qui me- 
naee d'engloutir-nofre monde. 
M. 


Sa Grandeur avait parlé en an- 
otais, et son discours fut suivi d’u- 
ne allocution en: francais. qui fut 
donnée par M, Pabhé Laliberté, A. 
près avoir félicité les paroissiens de 
ND. de Lourdes, d'avoir bâti une 
si belle église, le, prédicateur, d'une 
voix claire et distincte, dans un 
langage ‘châtié et simple tout à Ia 
fois nous dit ee‘qü'ést l’église pour 
le chrétien, fe crovant, 

L'aprés-midi, à quatre heures, u- 
ne bénédiction solennelle du Très 
Saint Sacrement, présidée par Sa 
Grandeur. réunissait à nouveau 
tous les fidèles dans le nouvel édi- 
lice, et Le Te Deum, FhVmue d'ac- 
tion de grâces V fufchanté par Île 


dlever un rempart insurmon- 


Le soir à six hosres, un banquet 
organisé par le conseil” local des 
Chevaliers de Colomb, et'servi par 
les Dames de la Paroisse, réunis- 
sait deux cents convives dans la 
salle paroissiale, cuilour de Sa 
Grandeur, La nourriture matériel. 
le fut goûtée de tous, mais la nour- 
riture intellectuelle pe le fut pas 
moins, ‘ 

Des ‘‘loasts” furent -bortés, sous 
la présidence de M. R, MeCruden, 


notre ville, à notre paroisse et à 
Sa Grandeur Mgr Prud'honune. 


tt Ces “loasts” furent alternative- 


ment ponés par MM, QG. Marx, Dai 


», 


x 
? 


dans} hà 


l 
Laliberté parle eu francais 


choeur, . 
- Banquet: 2 couverts 


au Pape ct au Roi, à notre pays, | 


ETS, 


. On demande 50 Canadiens-français 
$5 à $10 par jour 


Nous avons immédiatement besoin de 50 Canadiens-français 
sans expérience. Notre méthode d'enseignement vous permet de 
gagner de l'argent fout en vous préparant à vous qualifier pour 
des positions lucratives tel que mécanicien général, mécanicien 
d'auto, chauffeur d'automobile, ou de camion, expert pour allu- 
mage et batteries électriques, soit dans les ateliers de ville ou de 
village, Nous désirons également qualifier des hommes pour Île 
métier de Coiffeur, ce métier rapporte de S25.00 à 550.08 par semai- 
ne. Aussi des hommes qui aimeraient à apprendre le métier de 
briquetier ou de plâtrier. Les services de notre Bureau de Place- 
ment gratuit seront à votre: disposition pour vous placer convena- 
blement. Venez chercher ou demander notre catalogue de 40 pa- 
#es contenant une liste des positions. Ce catalogue est gratuit. 


Hemphill Trade Schools, Ltd. 


119—20th Si. East, Saskatoon, Sask. Lo 
Succursales: Régina, Winnipeg, Edmonton, Calgary, Vancouver, 
Toronto, et Montréal. Aussi dans plusieurs villes des Etats-Unis. 


nité et le mettre en pratique. { MENTON, France, —< M, Jules 
Monseigneur parka ‘à la fin, et{Patenôtre, ancien ambassadeur 
répondit à tout et à tous avec un {francais à Washington, est décédé. 
grand charme et un à propos Ctun|Le défunt qui était grand officier 
tact extraordinaire. LE sût relever {de la Légion d'Honneur était né en 
avec une finesse sans égale les 1845, \ 
points saillants de chaque discours, : ° nur 
et parla avec une éloquence quil DRUMHELLER.—Deux mineurs, 
nous rendit plus que jamais fiersi Harold Henderson, 95 ans, el Dan 
de notre évèque, Le Curé de la pa | Foley, 42° ans, furent tués instanta- 
roisse eut le dernier mot, qui'était nément Jundi en travaillant aux; 
un remerciement ému à lous, mines de Drumheïler. 


Etaient présents au banquet dn 
soir outre les membres du clergé [  SASKATOON. — $S, W, Johns, gé- 
déjà nommés, comme avant pris frant de Pexposition hivernale dé- 
part à la cérémonie du matin, les {elare qué Fexposition avicole aura 
suivants: lPabbé Nicolet, euré deflieu cette andie les 26, 27 ct 98 
Battleford; lPabbé Julian, curé delijanvier afin de comcider avec la 
St-Hippolvie: le R. P, Simonin, O.[Convention annuelle des Produc- 
ME, curé de Jack Fish; 16 PF, Pilon,fteurs de orain et des éleveurs de 
curé de Cut Kuife. bestiaux de la Saskatchewan, 


REGINA, —- A une assemblée de 
l'association des médecins tenue à 
Régina, le docteur RL, King de 
Prince-Albert à été élu président et 
lé Dr E, R. Mvers-de Saskatoon, vi- 
ce-président du Collège de Médeci- 
ne de la Saskatahiewan, 


.TOFIELD, Alta.—Henrv A, Fran- 
cis, un cultivateur bien connu à 
Tofictd, a été trouvé mort dans son 
shack avec un trou de balle dans: 
la tempe. Une carabine, calibre 
29, était à ses côtés, 


CR 


Bénédiction du Couvent des 
Soeurs de l'Enfant-Jésus 


Le hindi äprés-midi, Monseigneur 
présidait une nouvelle bénédiction, 
ecllé du Couvent des Soeurs de 
PEnfant-Jésus. Les, Révérendes 
Soeurs sont venues au mois de sep- 
tembre dernier à Nord Battieford, 
prendre çharge de notre école pa- 
roissinle, et en mène temps ouvrir 
un noviciat dans notre ville, Les 
soeurs ont été les bienvenues, leur 
présence a comblé une aatre- la- 
cutie, dans notre organisation pa- 
roissiale, Nous avions déjà un hô. 
pital catholique conduit par es 
Soeurs de la Providence, dont on 
ne saurait trop louer le  dévoue- 
ment; nous avions une école catho- 
lique, maïs il nous manquait pour 
que lPatmosphère fut complète des 
Réligieuses pour prendre soin ,des 
âmes de nos petits enfants; et tous 
apprécient le zèle de nos nouvelles 
institutrices, Le noviciat, nous 
l'espérdns, sera une pépiniére de 
vocations religieuses. I v a déjà] Blé, — No, 1 nord, 1.60 3.8: Na. 
«ing novices. Nous n'avions pas (2, 1.56 3-8: No. 3, 1,51 1-8; No. 4, 
d'église; elle est construite, Deo [143 7-8; No. 5, 1,37 3-8 :; No. 6, 
Gratias! p.18 3-8; fourrage, 98.3-8: voie, 1.60 


1 3-0 
No, 1. 1.53 3-8; 


LES NOUVELLES EN Retgber Durum. = No. 1. 158 
: QUELQUES LIGNES | ixoine. "No. à EN. 47 1-2 : 


Avoine., — No, 2 
- extra À fourra- 
HOLDEAST, A. D. 


Na. 3 C.W., 44 1-4: 
marchand de cette localité, avant 


Marché aux grains de Prince- 
Albert. 
No. 1, 81,37: No. 2, 81.33; No. 8, 
28: No. 4, S1.14, - 
Marché aux grains de 
Winnipeg : \ 


Red Durum. — No. 1, 1,37 8-8; 
No. 2, 1.35 3-8: No. 3, 1.41 4-8, 7 


$1 


| 


Demers, ge, 44 1-4: No. 1 fourrage, 42 1-4: 
rel | € No. % 38 1-4; rejeté,, 36 3-4 voic, 
quitté chez lui, samedi, pour aller 147 1-2, : ‘ 


Orge, — No. 3 C.W. 62 34; No. 
4 CW., 58; rejetée, 54; fourrage, 
53: voice, 64, ° . 

Lin. -— No. 1 N.W.C,, 2.23: No. 
2 C.W., 2.19; No, 3 C.W. 2.06 1-2; 
rejeté, 1.96 1-2; voie 2.23, 

Seigle, — No, 1 C.W,,:1.05 5-8; 
No. 2 CM. 1.05 3-8; No. 3 C.W.,, 
95 5-8; rejeté 2 C.W., 1.05 5-8: No. 


chasser des lapins, n'y revint pas. 


Des amis*partis à sa recherche 
trouvèrent son cadavre, Une dé- 

É RSS charge accidentelle de son fusil 

£ ARS serait Ia cause de sa mort. 

Y SE ee Le ode Ÿ Eee | "CE “pyrat fs 
JR ri o f PRINCE-RUPERT, BC — Le 
pre D OURS ‘orps principal du moulin à bois 
a Se en . ‘ - pe 
RS SR AR A >; Re) de Prince-Rupert vient d’être dé- 


dit le joie de tous à la vue du Pére 
dé lears âmes, joie augmentée par 
le fait qu'après avoir demeuré si 
longlemps dans des édifices qui 
vappelalent un peu trop fidèlement 


A 


ja pauvreté de la Crèche de Both-! 


léem, ls étaient heureux de lui 
présenter, comme témoignage de 
leur foi, un temple digne de Celui 
que nous adorots, et de lPajouter 
eonme un nouveau feuron à cctte 
couronne d'édifices sacrés, qui de 
barlaut, surgissent dans ce nouveau 
diocèse, sous l'impulsion du zèle a- 
postolique du coeur de notre évé-. 
que, un coeur embrasé du zèle de 
la maison de Dieu, 


Discours de Mar Pruüud'homme 
Sa Grandeur répondit avee son 


amabilité ordinaire, disant à tous, 
combien, comme chef. du Diocèse, 


La nouvelle êglise de North-Battleford. 


MacNeill, A. D. Pickel, € 4 Cun- 
inghant ét J, 1. Leger, 
maire Gregorv, H? Maher et 
Grandeur v répondiront, 

Les Alivers orateurs se plurent à 
féliciter le KR, P. Cozanet et les ca- ! 
tholiques de Battleford-Nord: de ; 
Poeuvre accomplie par eux, à ‘lai 
gloire de Dicu, en Saskatchewan ct 
surtout pour l'érection de eette ma- 
gnifique église. { 
. Dans un Giscours châtié et pathé- | 
tique, M, MeNeil rappela Ja cons- | 
iruction des églises gothiques du | 
Moven-Age où des ouvriers consa- 
craient touies les énergies de leur 
vie et tout leur talent à l'érection 
d'un temple/qui devait servir de 
demeure aû Dien Vivant, 

M. Melutosh se réjouit à 1a vue 
de cette nouvelle église qui déve. 
loppera de plus en pins la vie Mmo- 


cle appréciait les efforts et les sa- 1 rale” et religiouse chy%notre peuple, 


crifices que représentait ce nouvel} 

édifice, élevé à ia gloire de Dieu. 
Ce temple, dit Monseigneur, re- 

présente les efforts unis d’unc pa-! 


La prospérité d’uné.jnätion, dit-il, 
repose sur le respect des droits de | 
chacun, | 


, Puisse M, Meïntash sel : s 
rappeler toujours ce principe d'u. | _— ns 


\ 
+ 


3 CW., 95 5-8; rejeté 2. CN, 94 


! 


\ E, Un. | 


derwood, GR, Melntosb, MP.P., lei 
Sa | 
i 


CTI « û 3 Le “orivi _ rs , à . 
truit dans .un incendie d'origine | 5.8: rejeté, 93 3-8; voie, 1.05 7-8, 
.Inconnue, - ———— !$. 


Sn em 


Vente de déblaiement dans tous les Rayon 


“ Lorsque vous êtes à Prince-Albert cela vous paiera de venir chez nous. 


dont vous avez besoin, 


K Adressez-nous une commande par la poste, 


3 


Toujours les plus 


BAS POUR FILLES ET GARCINS 

. pointures de 7 à 10, 

Au prix spécial de 60 sous la paire. 
Noirs seulement et d’excellente qualité, 
Envoyez une commande par la poste, 


Fo 

BONNES CHAUSSETTES POUR HOMMES 

Trois paires pour ce 

Nous Faisons d'importhntes affaires dans les 
. oo ‘ chaussettes. . | 
. Essayez une commande par la poste. 


RER 
L INSTITUTEURS DEMANDES 
Les Commissions scolaires “qui dé. 
- e « < u ° 
sirent des instituteurs bilingues 
particuliérement. les instituteur 
de celle caîégorié qui sont sans 
emploi sont priés de communi- 
quer avec le Chef du Secrétariat 
de VA, ©. F. €, a-s du “Patriote 
de lPOuest”’, ‘Prince-Albert, Sask. 


POUR L’ARRONDISSEMENT cc: 
re Lacombe No. 3714, une DE 
tutrice bilingue catholique, ] a 
chasse commencera dans les pre. 
miers jours de janvier prochain 
S'udresser à Robert Raton, Secré. 
taire, St-Bricux, Sask. 40-440 
aire de Tilly No, 4515, une instie 
tutrice catholique bilingue avec 
Si pos- 
Ouverture des classes dans 
les premiers jours de janvier, 
Pension près de l'école. ‘Salaire 
$1100.00.  S'adresser a "Louis De- 
may, St-Brieux, Sask. 40-43 C 
)N DEMANDE, pour le er .mars 
prochain, un instituteur: ou insti- 
tuteur ou institutrice bilingue dû- 
iuent qualifié pour la Saskatche. 
Wan, pour prendre charge de l'é- 
cole Barrierville No, 3015. Sa- 
laire $1100.09 par année, S'adres- 
ser à D. D.-A. Hipkins, Sec.-Trés 
Pré Ste-Marie, Sask. 41-45 C 
RE nn 
ON DEMANDE pour l'arrondisse- 
sent scolaire de Shell River No, 
3090, une institutrice catholique 
bilingue qualifiée, Certificat de 
troisième classe est acceptable. 
S'adresser à L-J. Cayo, Secrétaire 
Boutin, Sask, 45-47 P. 


MENAGÈRE DEMANDEE 
en 
ON DEMANDE une ménagère pour 

presbytère de campagne, De pré- 
“férence une veuve avec jeune uar- 
‘ CON pouvant se rendre utile tout 
* en suivant les classes, S'adresser 
à Boîte (00), Patriote de l'Ouest. 
43-45 C 


50 sous pur insertion. 


| 


SERVANTES DEMANDEES 


ON DEMANDE une fille forte et en 
bonne santé pour travail général 
de ferme. Devra être capable de 
iraire trois ou quatre vaches ct 
s'occuper du travail extérieur si 
le mari avait à faire de courtes 
absences, Salaire 912.00 durant 
les mois d'hiver et $50.00 à partir 
des semences jusqu’à la mi no- 
vembre, S'adresser à W.-S, An- 
derson, Sanctuary, Sask, 43-44-_p 


ON DEMANDE une servante au 
vresbytère du Lac Pelletier. Bon 
salaire, travail facile, S'adresser 
à Ad-Fortin, ptre. 43-P. 


rs 
A VENDRE-—Belle et grande pro- 
prièté à vendre, à quelques pas 
de Péglise, de l’école séparée et du 
Couvent de Worseley. Huit acres 
de terrain cultivable. Deux bons 
puits, eau potable, Grande mai- 
son, confortable, chaude, ayant 
eingq pièces, Bonne cave. Grande 
étable avec grenier, pouvant con- 
Aenir quinze tonnes de fourrage. 
Grande remise où hangar pour 
bois et voiture, Emplacement t- 
“vantagonx, comme résidence et 
culture d'un grand jardin. Faci- 
lité pour famille d'envoyer leurs 
enfants à l'école, Une quinzaine de 
fanilles  Canadienne:-françaises 
habilent aux alentours. Pour 
tout senseignement, s'adresser au 
“propriétaire, M. Patrick Rochon, 
V'olseley, Saskatchewan, 43-46. © 


- Marché aux animaux de 
Prince-Aïlbert 


Peu de bestiaux sur le marché, 
Dorcs gras, 11,75. 


F 


LD ms 
Marché aux animaux de 
| Winnipeg 
Marché actif et prix fermes. 
Pores gras S12, à $12,25. Agnenux 


moyens $11,50 à 512. 


eee 
me 2% 2 


Marché de la fermière 


Oeufs frais: 50e. la d2. 
Beurre: 4be. là Ib. 

Volailles: 
poulets, 29 à 26c, la 1b.; 
dindes: 20 à 24e.; 
oies etcanards: 20c. 

Patates: 40c Ie minot; 
Autres légumes: 60e, le minot, 


- Nous avons tout ce 
bas prix. ‘© . DS 


4 - 


51.00 


5 Métiers mate caces à Lt 


